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Résumé   
 

Au Québec, 86% des écoles primaires ont été construites avant 1975, à une époque où les services de 

garde étaient inexistants et la plupart des mères au foyer. Elles accueillent désormais la majorité des 

élèves pour dîner, dans des locaux n’ayant pas été prévus à ces fins. Étant donné qu’elles devront être 

rénovées prochainement pour pallier à leur vétusté, cela constitue une opportunité unique pour les 

adapter de manière à mieux accommoder ces fonctions et soutenir l’adoption de saines habitudes de 

vie (SHV) chez les jeunes. Quel type d’outil d’aide à la décision permettrait d’établir efficacement 

un diagnostic sur ces questions à l’échelle provinciale ? Ce mémoire relate en trois temps le 

développement d’un tel outil diagnostic : 1) d’abord, à partir d’une recension des études scientifiques 

sur les liens entre milieu bâti et SHV dans les écoles primaires ainsi que des outils d’évaluation 

associés; 2) ensuite, à partir d’un état de la situation des services de garde en milieu scolaire 

québécois; 3) enfin, à travers le développement et le prétest d’un outil diagnostique auprès du milieu 

scolaire. La recension des écrits révèle que les cours d’école et le mobilier de classe sont les plus 

étudiés. Les questionnaires et outils d’évaluation recensés se sont avérés incomplets pour évaluer 

l’ensemble des aspects du contexte de repas. Le portrait de la situation québécoise, basée sur une 

enquête auprès des services de garde en milieu scolaire (ASGEMSQ, 2015) et l’évaluation in situ de 

locaux scolaires utilisés pendant la période des repas (GIRBa, 2016), a permis d’identifier plusieurs 

obstacles à son bon déroulement avec plusieurs conséquences néfastes sur la convivialité des repas. 

C’est à partir de ces données qu’une première version d’un outil d’autodiagnostic a été développée. 

Celui-ci a ensuite été prétesté et des modifications ont été apportées suite aux suggestions des 

participants.  
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Avant-propos 

 

Ce mémoire s’inscrit dans le cadre d’un mandat de recherche donné par l’Association québécoise de 

la garde scolaire1 (AQGS) au Groupe interdisciplinaire de recherche sur les banlieues (GIRBa), à 

l’intérieur d’un projet de recherche plus large2 financé par Québec en Forme3. Le GIRBa est 

responsable de l’évaluation de la contribution du cadre bâti du parc scolaire québécois à offrir des 

opportunités de pratique d’activité physique et à soutenir l’acquisition de saines habitudes 

alimentaires. Mon apport consistait à développer un outil d’autodiagnostic de la qualité des locaux 

utilisés pour les repas le midi. 

La réalisation de mes études au sein de ce groupe de recherche m’a permis de participer et de 

collaborer à plusieurs projets et évènements liés au sujet de recherche auquel se greffe mon mémoire. 

C’est le cas notamment de deux ateliers de programmation et design à la maîtrise en architecture. Le 

premier, à l’automne 2014, portait sur la modernisation des écoles primaires dans le but de favoriser 

un mode de vie actif et en santé. J’y ai contribué à titre d’assistante d’enseignement. Le second, à 

l’automne 2015, ciblait plus spécifiquement les locaux à l’usage des services de garde dans les écoles 

primaires afin de les rendre plus conviviaux et porteurs de saines habitudes de vie. Avec des collègues 

de maîtrise, j’ai présenté les résultats de ces réflexions ainsi que des portions de mon mémoire dans 

le cadre de la conférence nationale Du changement au menu (14 novembre 2015), lors du colloque 

de la garde scolaire (19 novembre 2016), ainsi que dans le cadre d’une collaboration France-Québec4 

(22 novembre 2016).  

 

 

 

 

 

 

                                                 
1 L’acronyme AQGS (Association québécoise de la garde scolaire) a remplacé celui d’ASGEMSQ (Association 

des services de garde en milieu scolaire du Québec) entre le début et la fin de ce mémoire. 
2 « La période du dîner dans les écoles primaires du Québec. Ensemble pour des contextes de repas plus 

conviviaux : Un projet pour nos écoles primaires ». 
3 Cet organisme, en partenariat avec plusieurs ministères, vise à promouvoir l’adoption et le maintien de saines 

habitudes de vie chez les jeunes de la naissance à 17 ans, plus particulièrement l’activité physique et la saine 

alimentation (Québec en Forme, 2014). 
4 Projet intitulé : Des écoles en mal d’air : Évaluer, concevoir et rénover des bâtiments d’enseignements sains.  

Audits et recommandations comparés entre la France et le Québec. 
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Introduction  

Pourquoi s’intéresser à l’étude des locaux des écoles primaires en usage spécifiquement pendant la 

période du dîner ? Plusieurs articles de journaux, organismes et groupes de recherche gravitent autour 

de ce sujet. Certains l’abordent à travers un intérêt général pour la santé des jeunes, plus 

spécifiquement les saines habitudes de vie, comportements visant à améliorer ou maintenir l’état de 

santé (Taylor et Sirois, 2009), voire la saine alimentation, ou encore en lien avec la convivialité des 

lieux où prennent place ces repas (Allard, 2015; ASGEMSQ, 2015; INSPQ, 2012; Morin et al, 2015, 

Québec en forme, 2011-2016). Pourquoi le contexte des repas dans les écoles fait-il l’objet d’une telle 

attention?  

Un premier facteur est le nombre d’enfants québécois de 6 à 11 ans présentant un excès de poids 

soit plus d'un sur quatre selon des données canadiennes de 2009 et 2013 (INSPQ, 2016) 5. Cette 

situation entraine un accroissement des risques chez ces jeunes de développer à moyen ou long terme 

des maladies chroniques comme le diabète de type II ou des problèmes cardiovasculaires (Fondations 

des maladies du coeur, 2008). Deux facteurs associés à ce risque sont les comportements sédentaires 

(Colley, Wong, Garriguet et al, 2012) et l’abondance d’aliments de faible valeur nutritive (Coalition 

québécoise sur la problématique du poids, 2010), d’où l’importance de soutenir l’adoption et le 

maintien des saines habitudes de vie (SHV), notamment dans les écoles. Dans le cadre de ce mémoire, 

la gestion du stress a aussi été soulevée, toutefois l’hygiène, la réduction du tabagisme, la réduction 

de la violence, un nombre d’heures de sommeil appropriées et une consommation d’alcool modéré, 

qui font aussi partie des saines habitudes de vie, n’ont pas été considérées (Gao, Lo, McGrath, & Ho, 

2013; Rew, Arheart et al, 2013; Siepmann, 2008; Taylor et Sirois, 2009; Tian, Zhang et al, 2007). Le 

ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur6 a d’ailleurs adopté en 2007 une politique-

cadre sur les saines habitudes de vie dans les écoles (MELS, 2007). Le Ministère de la Santé et des 

Services Sociaux a quant à lui récemment mis en place une politique gouvernementale de prévention 

en santé visant à favoriser l’adoption de mesures d’aménagement soutenant les saines habitudes de 

vie (MSSS, 2016). 

                                                 
5 Le phénomène est similaire ailleurs sur la planète atteignant près d’un enfant sur trois obèses ou en surplus de 

poids aux États-Unis (Odgen, Carroll et al, 2012) et en Angleterre (Public Health England, 2016), un enfant 

sur cinq en surplus de poids en Australie (AIHW, 2016) et 14,3% en France (Mangerbouger, sd).   
6 L’acronyme MEES (Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur) a remplacé celui de MEESR 

(Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur et de la Recherche, auparavant MELS (Ministère 

de l’Éducation, du Loisir et du Sport) entre le début et la fin de ce mémoire. 
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Un deuxième facteur est la hausse de fréquentation des services de garde en milieu scolaire 7 

(Musson et al, 1999) dû à l’augmentation du taux de mères en emploi, atteignant 80% à l’échelle 

canadienne (Statistique Canada, 2012). Au Québec, chez les femmes ayant au moins un enfant de 

moins de 5 ans, seulement 14 % étaient des mères au foyer en 2009 (MFA, 2014). La majorité des 

enfants passent ainsi la majeure partie de leur journée à l’école et le repas du midi fait partie de leur 

réalité scolaire. La venue de places à contribution réduite8 en 1998 s’est traduite par une fréquentation 

accentuée de la garde scolaire, hausse atteignant 300% en 2005 (CSN, 2010).  En 2014, plus de 75% 

des élèves d’âge préscolaire ou primaire à l’échelle de la province fréquenteraient un service de garde 

en milieu scolaire dont 40% sur une base régulière9. Il s’agit de périodes idéales pour favoriser 

l’acquisition et le maintien de saines habitudes de vie (Dubuisson, Lioret et al, 2012; Ferraira, van 

der Horst et al, 2007). La période du dîner n’en demeure pas moins préoccupante au Québec comme 

dans d’autres pays. Les enfants sont pressés pour manger, dans des salles surpeuplées10 et bruyantes 

(Moore, Murphy et al, 2010; Daniel et Gustafsson11, 2010) alors que davantage de bruit augmente le 

niveau de stress chez ceux-ci (Evans12, 2006). Le manque d’équipements limiterait la préparation 

d’aliments frais (Drummond et Sheppard, 2011). La période de repas est même divisée en deux pour 

permettre à tous les enfants de manger et dû à la disposition des tables et chaises il est difficile pour 

les enfants de s’assoir avec un ami (Daniel et Gustafsson, 2010). En fait, seulement 32 % des écoles 

primaires offriraient un environnement accueillant et convivial aux enfants pour la prise des repas 

(MELS, 2012). L’amélioration des services de garde fait toutefois partie des priorités du Conseil 

supérieur de l’Éducation du Québec (CSE, 2012). 

Un troisième facteur concernant plus directement l’architecture est la vétusté du parc scolaire 

québécois érigé en grande partie pour servir les enfants du baby-boom. Ce ne sont ni plus ni moins 

trois écoles primaires sur quatre qui ont été construites entre 1946 et 1974, du Régime de Duplessis 

à la Révolution tranquille, selon les données fournies par le ministère de l’Éducation et de 

l’Enseignement supérieur du Québec (MEESR, 2015). Non seulement les systèmes du bâtiment 

nécessitent souvent d’être rajeunis (enveloppe du bâtiment, systèmes mécaniques et électriques), mais 

l’organisation et l’aménagement des locaux ne servent plus nécessairement les transformations 

                                                 
7 Organisme qui «assure la garde des élèves de l’éducation préscolaire et de l’enseignement primaire d’une 

commission scolaire, en dehors  des périodes où des services éducatifs leur sont dispensés» (Loi sur 

l’instruction publique, 2014). 
8  Contribution parentale de 5$ par jour. 
9  Statistiques de l’année 2013-2014 fournies par l’AQGS.  
10 Observations et entretiens au Royaume-Uni dans 11 écoles primaires où les enfants mangent dans des salles 

appelées « Dining Hall ». 
11 Observations et entretiens dans trois écoles primaires de Londres.  
12 Recension des écrits. 
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multiples dans la vocation des écoles, notamment les services de garde en milieu scolaire. En effet, 

seulement une minorité d’écoles primaires, construites après l’intégration officielle de ces services 

en 1979, disposent de locaux de services de garde conçus à cette fin (Musson et al, 1999). La grande 

majorité a été édifiée à une période de l’histoire du Québec où l’idéal de la famille était celui de 

l’épouse au foyer (Martin, 1999) ; la garde scolaire était d’ailleurs inexistante. À ces écoles s’ajoutent 

11% de bâtiments scolaires érigés avant 1946, dans le contexte des écoles confessionnelles dirigées 

par des communautés religieuses (Tondreau, Robert et Broudehoux, 2011). La majorité des écoles 

primaires ont ainsi plus de 50 ans, ce qui est considéré comme un cycle de vie normal pour un 

bâtiment, où des investissements substantiels sont nécessaires pour maintenir leur valeur immobilière, 

comme le souligne la presse écrite (Breton, 2011 ; Chouinard, 2016). Le plan québécois des 

infrastructures prévoit d’ailleurs investir 8,9 milliards de dollars dans les bâtiments éducatifs 

primaires et secondaires entre 2016 et 2026 (Gouvernement du Québec, 2016a). Ce moment unique 

constitue aussi une opportunité pour adapter l’architecture des écoles primaires pour mieux soutenir 

les saines habitudes de vie à travers, notamment, les locaux à l’usage des services de garde pendant 

l’heure du midi. 

Dans un tel contexte, comment évaluer la fonctionnalité et la qualité des locaux à l’usage des services 

de garde dans les écoles primaires du Québec ? Dans quelle mesure ces derniers favorisent-ils 

l’adoption et le maintien de saines habitudes de vie, plus spécifiquement pendant la période du dîner? 

Le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur ne dispose présentement d’aucun outil 

d’évaluation qui permettrait d’en juger. Vu le laps de temps limité pour investir dans les rénovations, 

il est par ailleurs difficile d’envisager l’évaluation individuelle des 2158 écoles primaires du Québec 

par des équipes flottantes de professionnels qui seraient engagés à cette fin. En réponse à ce défi, la  

mission de ce mémoire de recherche est de développer un outil diagnostique uniforme, administrable 

par les commissions scolaires et les directions de leurs écoles. Celui-ci devrait permettre une première 

autoévaluation et diriger les décideurs vers des pistes de solution pour rendre ces locaux plus 

conviviaux et propices à l’adoption et au maintien de saines habitudes de vie, ou encore, vers des 

diagnostics plus poussés à poursuivre en faisant appel à des experts. Il s’agit d’une première étape 

vers la création d’une application web. 

Plus précisément, cette recherche vise à : 

1) Identifier les données probantes (scientific evidence) concernant les environnements bâtis 

favorables au développement et à l’adoption des saines habitudes de vie dans les écoles primaires 

pendant l’heure du dîner ; 
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2) Inventorier au sein de ces études les outils d’évaluation mis de l’avant pour évaluer la 

contribution de ces environnements;  

3) Tracer le portrait des contextes spatio-temporels dans lesquels se déroule le repas du midi dans 

les écoles primaires du Québec; 

4) Sur la base des données probantes et contextuelles recueillies en 1) et 3), élaborer un outil 

d’autodiagnostic permettant aux commissions scolaires et leurs écoles de produire des rapports 

diagnostics et d’établir des priorités dans des travaux de rénovation visant à bonifier la qualité et 

les ambiances des locaux utilisés par le service de garde pendant le repas du midi ; 

5) Valider le contenu de l’outil auprès d’acteurs du milieu scolaire et procéder à son prétest.   

Ces différentes étapes sont résumées dans le chapitre 1 de ce mémoire intitulé Cadre théorique et 

méthodologique et les résultats liés à chacune d’elles sont présentés dans les chapitres suivants. Le 

chapitre 2 fait état des données probantes ayant identifié des liens entre les saines habitudes de vie et 

cadre bâti dans le contexte des écoles primaires; il présente aussi les outils d’évaluation associés à 

ces études. Le chapitre 3 trace le portrait de la période de dîner dans les écoles primaires du Québec.  

Le chapitre 4 explique le cahier des charges ayant mené au développement du prototype de l’outil 

d’autodiagnostic. Le chapitre 5, quant à lui, présente le prototype d’outil d’autodiagnostic développé, 

accompagné de la manière de l’utiliser. La conclusion de ce mémoire fait un retour sur les 

connaissances acquises, sur les limites de l’outil et l’importance de développer des données probantes 

au Québec.  
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Chapitre 1 : Cadre théorique et méthodologique  

Ce chapitre présente le cadre théorique et méthodologique de cette recherche. Le cadre théorique est 

d’abord exposé; il s’articule autour de cinq concepts, soit la transdisciplinarité, l’evidence-based 

design, l’aide à la décision, les saines habitudes de vie et la recherche et développement. La 

méthodologie de la recherche est ensuite décrite, soit le processus d’identification des sources 

documentaires et les étapes de collecte de données.  

1.1 Cadre théorique 

La recherche transdisciplinaire. Dans le cadre d’un projet de recherche appliquée visant 

l’élaboration d’un outil d’autodiagnostic de la qualité des locaux utilisés pour les repas dans les écoles 

primaires du Québec, il est important, d’impliquer les principaux acteurs touchés par cette question 

afin de cerner la complexité du sujet traité, mais aussi son caractère multisectoriel. C’est ainsi que ce 

projet de recherche endosse l’approche transdisciplinaire privilégiée par le GIRBa. La 

transdisciplinarité est une approche à la recherche qui prône le dépassement des frontières entre les 

disciplines à travers une collaboration étroite et constante de tous les acteurs à toutes les étapes de la 

recherche (Lawrence et Després, 2004). Il s’agit d’une perspective qui valorise autant l’apport que 

peuvent apporter les experts du quotidien à la résolution d’un problème à travers leurs connaissances 

issues de la pratique que celui des connaissances issues de la recherche scientifique.  Selon cette 

approche, quatre types de rationalité et de savoirs doivent être considérés soit la rationalité et le savoir 

scientifiques, mais aussi instrumentaux, éthiques et esthétiques (Després, Vachon et Fortin, 2011) 

(Figure 1). La rationalité et le savoir instrumental réfèrent aux connaissances détenues par des 

professionnels expérimentés, des techniciens ou des travailleurs qui sont susceptibles d’application 

pratique. Dans le cas de ce mémoire, il s’agit, par exemple, des professionnels œuvrant au sein des 

services de ressources matérielles dans les commissions scolaires, de différentes divisions de 

ministères, ou encore de la direction d’écoles et des services de garde. Pour ce qui est de la rationalité 

et du savoir éthique, il englobe les comportements, les expériences passées, les valeurs des principaux 

utilisateurs de l’architecture scolaire. C’est par ce type de connaissances qu’il est possible d’identifier 

ce qui est considéré comme souhaitable pour et par ces derniers. Dans la présente recherche, il s’agit 

des enseignants, éducatrices en service de garde, représentants syndicaux, ou de comité de parents, 

voire de conseils de classe. Enfin, la rationalité et le savoir esthétique regroupent les expériences 

esthétiques, les goûts, les préférences et les sentiments qui aident à définir ce qui est beau ou laid. Ce 

type de savoir n’est pas l’exclusivité des artistes ou designers. Tous les intéressés ont un point de vue 

sur cette question. En mettant en relation ces quatre types de savoirs et de rationalités et leurs 
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principaux porteurs, il est possible de cerner la complexité d’un problème en plus d’adresser des pistes 

de solution (Després, Brais et Avellan 2004).  

L’evidence-based design.  Il s’agit d’une façon de concevoir des bâtiments en appuyant ses choix 

de design sur des faits scientifiques, les aptitudes et l’expérience des professionnels et les besoins du 

client  (Brandt, Chong, & Martin, 2010). L’Evidence-Based design est en partie calqué sur l’Evidence-

Based Medecine, une approche relativement récente visant à appuyer la prise de décision sur des 

données probantes, généralement identifiées dans des recensions d’écrits scientifiques (Zimring, 

2008; Sailer et al, 2008). En architecture, on parle aussi de Practice-Based Evidence. Cette façon 

d’utiliser les meilleures données probantes issues de la science, mais aussi de la pratique pour éclairer 

la prise de décision est appelée Evidence-Based Practice (Figure 2). Le but ultime de cette méthode 

est de rassembler toutes les informations disponibles dans une base de données accessible à tous mise 

à jour constamment (Porter-O’Grady, 2010). L’Evidence-Based Design permet de réduire l’entonnoir 

des possibilités en design à partir d’un ensemble de données crédibles, et augmente les chances qu’une 

solution de design apporte une solution efficace à un problème donné (Brandt, Chong, & Martin, 

2010). 

 

 

 

Figure 1: Modèle de production du savoir du GIRBa pour les problèmes complexes (source: GIRBa ©) 
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Les outils d’aide à la décision en design. Avec 2158 écoles primaires dont 85% ont complété le 

premier cycle de vie normal pour un bâtiment (MEESR, 2015) et seront à rénover prochainement 

(Zappa, 2016), il est essentiel de connaître ce parc immobilier pour être en mesure non seulement de 

répondre aux priorités d’investissements, mais d’identifier des cibles spécifiques de rénovation en 

fonction des besoins émergents et selon les caractéristiques architecturales et fonctionnelles des 

écoles. C’est ici que les outils d’aide à la décision peuvent s’avérer d’une grande utilité. L’aide à la 

décision est définie comme le processus systémique visant à identifier des éléments de réponses à des 

questions spécifiques (Roy, 1985). Un outil d’aide à la décision éclaire un décideur concerné dans le 

choix d’une solution, sans toutefois imposer de solution absolue (Morency, 1998). L’évaluation post-

occupationnelle (ÉPO) visant à collecter des données sur l’environnement physique, le 

fonctionnement et le contexte culturel d’un bâtiment (Pati & Pati, 2013) afin de mieux comprendre 

les usages qui en sont faits, est un type d’outil d’aide à la décision en architecture. Par son diagnostic 

sur un bâtiment, l’ÉPO permet de cibler des solutions aux problèmes identifiés, de manière spécifique 

pour un bâtiment donné ou à travers des directives pour un ensemble de bâtiments à construire ou 

rénover (Preiser, Rabinowitz et White, 1987). Le diagnostic est d’autant plus précis sur les différents 

usagers sont impliqués dans le processus d’évaluation (Wheeler et Malekzadeh, 2015; de Vrieze et 

Moll, 2017). 

Les saines habitudes de vie. Tel que discuté en introduction, les saines habitudes de vie doivent être 

considérées dans la rénovation des écoles primaires, c’est pourquoi ce mémoire vise le 

développement d’un outil évaluant la contribution des locaux utilisés pour les repas à leur soutien. 

Figure 2: Schéma expliquant le fonctionnement de l'Evidence-
Based Practice    
(Source :http://libguides.asu.edu/c.php?g=374526&p=2584919) 

http://libguides.asu.edu/c.php?g=374526&p=2584919
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Les SHV englobent tous les comportements visant à améliorer la santé, toutefois, cette recherche met 

l’emphase sur l’activité physique et la saine alimentation, priorité de Québec en Forme, ainsi que la 

gestion du stress. 

La recherche et développement. Selon, l’OCDE, elle comprend « les travaux de création entrepris 

de façon systématique afin d'accroître la somme des connaissances, y compris la connaissance de 

l'humanité, de la culture et de la société, ainsi que de trouver de nouvelles applications des 

connaissances existantes » (Statistique Canada, 2015). Son but est d’améliorer les pratiques en 

développant des connaissances sur une situation donnée et des outils pour y faire face (Loiselle et 

Harvey, 2007). Dans le cas de ce mémoire, c’est du développement d’un prototype d’outil 

d’autodiagnostic dont il est question. Afin d’y parvenir, plusieurs cycles de décisions liés à la 

conception, au développement et au test de l’outil tout en impliquant les futurs utilisateurs sont 

nécessaires (Loiselle et Harvey, 2007).  

1.2 Cadre méthodologique  

1.2.1 La recherche de données probantes (scientific evidence) 

Une recherche des données probantes susceptibles de nourrir l’outil d’aide à la décision visé par ce 

mémoire a été réalisée. Celle-ci vise à identifier les différentes dimensions du milieu bâti favorisant 

ou limitant l’adoption et le maintien de saines habitudes de vie dans les écoles primaires. Elle vise 

aussi à identifier les principaux outils d’évaluation du cadre bâti de milieux scolaires en usage sur 

différents continents. La recension des écrits issue de cette recherche est présentée au chapitre 2. 

1.2.2 La recherche de connaissances pratiques (practice-based evidence) 

Outre les données probantes identifiées dans les écrits scientifiques, le cadre théorique de ce mémoire 

propose de faire appel à des connaissances contextuelles issues de données locales ou de l’expérience 

des acteurs et décideurs intervenant sur ces milieux, pour développer l’outil d’aide à la décision. 

Plusieurs sources et activités ont permis de les identifier. 

1.2.2.1 L’enquête de l’AQGS et les bases de données du MEES 

Une première source est la base de données et le rapport associés à l’enquête Le portrait des services 

de garde en milieu scolaire de l’AQGS auprès des écoles primaires de la province, dans le cadre du 

projet de recherche Ensemble pour des contextes de repas plus conviviaux. L’enquête et les premières 

analyses ont été réalisées par la firme de sondage Ad hoc à l’automne 2014. Ce questionnaire, adressé 

au personnel des services de garde en milieu scolaire à l’échelle provinciale, visait à évaluer les 
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contextes environnementaux et sociaux associés à la période des repas en lien avec le soutien aux 

saines habitudes de vie13.  

Avant qu’elle soit transmise au GIRBa, la base de données concernant 624 écoles ayant participé à 

l’enquête de l’AQGS a été jointe à une première base de données fournie par la Direction de 

l'expertise et du développement des infrastructures (DÉDI) du MEES. Cette dernière fournissait des 

indications relatives à la localisation de chacune de ces écoles, à leur effectif et à des indicateurs de 

défavorisation, soit le seuil de faible revenu (SFR)14 et l’indice du milieu socio-économique (IMSE) 

15, en date de 2014. Une autre base de données décrivant le cadre bâti de l’ensemble des écoles 

primaires du Québec a ensuite été fournie au GIRBa par la DÉDI du MEES à l’automne 2014 et 2015, 

dans le cadre d’une entente de collaboration. Les deux versions de cette base de données rassemblent 

les années de construction, les superficies et le nombre d’élèves par bâtiment associé à l’ensemble 

des écoles de la province. Celle-ci a permis de décrire le parc scolaire québécois16. Plus 

d’informations à propos de ces bases de données ainsi que les différents constats tirés de leur analyse 

sont présentés au chapitre 3. 

1.2.2.3 Les évaluations post-occupationnelles  

En complément à l’enquête aux services de garde de l’AQGS (ASGEMSQ, 2014), des évaluations 

post-occupationnelles d’écoles primaires de plusieurs commissions scolaires ont été réalisées. 

L’analyse métrique des plans de ces écoles, des observations de ces locaux en usage le midi, des 

mesures d’ambiances physiques avant, pendant et après le service des repas, ainsi que les échanges 

réguliers avec un comité expert, ont permis de valider, voire d’approfondir le diagnostic préliminaire 

établi à partir de l’enquête de l’AQGS et des données du MEES. Des informations supplémentaires à 

                                                 
13 Le GIRBa a contribué à la définition des questions portant sur les lieux de repas et le contexte des repas à 

partir des constats préliminaires de l’atelier de programmation et design de l’automne 2014. 
14 Le seuil de faible revenu correspond à la proportion des familles avec enfants dont le revenu est situé près ou 

sous le seuil de faible revenu. Le seuil de faible revenu se définit comme le niveau de revenu selon lequel on 

estime que les familles consacrent 20 % de plus que la moyenne générale à la nourriture, au logement et à 

l'habillement. Il fournit une information qui sert à estimer la proportion des familles dont les revenus peuvent 

être considérés comme faibles, en tenant compte de la taille de la famille et du milieu de résidence (région  

rurale, petite région urbaine, grande agglomération, etc.). Indice exprimé en rang décile (MEES, 2017). 

http://www.education.gouv.qc.ca/references/publications/resultats -de-la-recherche/detail/article/indices-de-

defavorisation/ 
15 L'indice du milieu sociaux économique est constitué de la proportion des familles avec enfants dont la mère 

n'a pas de diplôme, certificat ou grade (ce qui représente les deux tiers du poids de l'indice) et la proportion 

de ménages dont les parents n'étaient pas à l'emploi durant la semaine de référence du recensement canadien 

(ce qui représente le tiers du poids de l'indice). Indice exprimé en rang décile (MEES, 2017). 
16 Sandrine Tremblay-Lemieux, candidate à la maîtrise en science de l’architecture, travaille actuellement dans 

le cadre de son mémoire sur une caractérisation des écoles primaires du Québec selon leur caractère distributif. 
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propos de ces démarches ainsi que les différents constats tirés de ces exercices réalisés à l’automne 

2014, au printemps 2015 et à l’automne 201517 sont présentés au chapitre 3.   

1.2.3 Élaboration de l’outil d’autodiagnostic  

Le but de ce mémoire était initialement de produire des directives d’aménagement pour les locaux à 

l’usage des services de garde dans les écoles primaires. Toutefois, face à la méconnaissance du 

Ministère de l’Éducation de leur parc immobilier et des commissions scolaires des contextes de prise 

de repas18, il est apparu évident d’établir d’abord un diagnostic de ces locaux avant de proposer des 

directives d’aménagement. Un outil a ainsi été développé avec pour objectif de permettre aux 

intervenants du milieu scolaire d’évaluer eux-mêmes les locaux de repas et d’établir un premier 

diagnostic. Les étapes ayant permis de définir le cahier des charges19 pour son développement sont 

résumées dans ce chapitre et à la Figure 3 et détaillées au chapitre 4. Elles sont :  

 

                                                 
17 De nombreux commentaires ont aussi été soulevés par rapport à la cour d’école, to utefois l’outil ne traitant 

pas de cet espace, les résultats ne seront pas présentés. 
18 À la suite de l’atelier de maîtrise, de l’automne 2014, de la mini-concentration en programmation et design 

de l’École d’architecture de l’Université Laval (ÉAUL). 
19 « Un cahier des charges est un document identifiant une performance, une caractéristique physique ou un 

niveau de qualité, définissant un produit ou un procédé, pour lesquels une action sera développée » (Dialinas  

et Nantes, 2009 : 9). 

Figure 3: Étapes de développement de l'outil d'autodiagnostic de la qualité des locaux utilisés pour les repas 



11 
 

 

1) La validation de la pertinence  de questionnaires existants. 

Lors des observations et prises de mesure dans les écoles pilotes du printemps 2015, des 

questionnaires existants, tirés de démarches évaluant la qualité du cadre bâti en lien avec le 

soutien aux saines habitudes de vie et les ambiances physiques ont été testés dans le but de valider 

leur pertinence pour l’évaluation des locaux à l’usage de la garde scolaire. 

2) Le développement du prototype - étape 1  

Le développement d’une première version du prototype de l’outil a été amorcé en août 2015. Les 

données probantes recueillies à travers la synthèse de connaissances, soit la recension des écrits, 

les évaluations post-occupationnelles de différents niveaux et l’enquête de l’AQGS ont permis 

d’identifier des critères de performance que devraient respecter ces espaces. Ces derniers ont été 

énoncés sous forme de questions et regroupés sous différentes thématiques. Cette version 

préliminaire du prototype a ensuite été transmise à la conseillère en projets spéciaux de l’AQGS 

pour approbation et ses suggestions ont été intégrées à l’étape 2 du développement de l’outil.  

3) Le développement du prototype -étape 2 

En 2015, il a été décidé de réorienter l’outil uniquement vers la période de repas et les intervenants 

touchés par celle-ci pour mieux répondre au mandat de l’AQGS, soit favoriser des contextes de 

repas plus conviviaux. Ainsi, les données probantes issues des observations et mesures in situ 

dans les écoles visitées en 2014 et 2015 ont été revisitées pour revoir et bonifier le prototype en 

ce sens. Des réflexions par rapport au format de l’outil, à sa structure et à l’attribution de scores 

ont été menées pour finalement opter pour un chiffrier Excel©.  

4) Prétest du prototype de l’outil d’autodiagnostic 

Une fois le prototype complété, un prétest a été réalisé auprès d’intervenants du milieu scolaire 

pour valider la pertinence et l’exhaustivité de son contenu, la clarté de la formulation des 

questions et des formats de réponses, ainsi que la convivialité de l’interface. Après chacune des 

rencontres avec ces intervenants, des modifications ont été apportées à l’outil sur la base de 

commentaires et de difficultés rencontrées, ce qui a permis de le bonifier. Un essai de mise en 

ligne du prototype de l’outil d’autodiagnostic a aussi été réalisé via l’intranet d’une commission 

scolaire en avril 2016.  
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1.3 En bref  

Enfin, plusieurs sources de données et étapes ont été nécessaires au développement de l’outil 

d’autodiagnostic. Celles-ci sont décrites plus précisément aux chapitres 2, 3 et 4, tandis que l’outil en 

lui-même est présenté au chapitre 5. Celui-ci a fait l’objet d’une mise en ligne et a été distribué au 

colloque de l’AQGS et lors d’une collaboration France-Québec en novembre 2016. Des modifications 

mineures ont par la suite été faites à celui-ci pour arriver à la version présentée dans ce mémoire. Une 

interface plus conviviale est visée, toutefois des investissements seront nécessaires pour développer 

une application web qui rencontre toutes les exigences voulues.  
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Chapitre 2 : La contribution du milieu bâti des écoles aux SHV : état 

de la question 

La présente revue de littérature20 vise à faire le point sur les écrits scientifiques et spécialisés traitant 

de l’influence du cadre bâti des écoles sur la création de lieux propices au développement et au 

maintien de saines habitudes de vie21. Plus précisément, celle-ci vise à identifier les différentes 

dimensions du milieu bâti favorisant ou limitant l’adoption et le maintien de saines habitudes de vie 

dans les écoles primaires. Elle a aussi pour objectif d’identifier les principaux outils d’évaluation du 

cadre bâti de milieux scolaires en usage sur différents continents ainsi que des exemples d’outils 

d’aide à la décision. L’analyse critique de ces types de travaux permettra de nourrir l’élaboration d’un 

outil d’autodiagnostic destiné aux directeurs et gestionnaires des écoles primaires du Québec. 

Ce chapitre décrit ainsi, dans un premier temps, la stratégie de recherche et la description du corpus, 

puis dans un deuxième temps, les facteurs d’influence des saines habitudes de vie associés au cadre 

bâti des milieux scolaires, en tissant des liens avec la situation québécoise. La troisième partie décrit 

les outils d’évaluation du cadre bâti des écoles primaires suivis des outils d’aide à la décision. 

2.1 Stratégie de recherche et description du corpus 

Afin d’orienter la recherche de ces écrits, plusieurs champs thématiques et mots clés associés au cadre 

bâti et à la promotion des saines habitudes de vie dans les services de garde en milieu scolaire et les 

écoles primaires ont été retenus (Tableau 1). Des combinaisons de ces mots-clés ont permis de 

recenser 34 écrits scientifiques et 4 sources documentaires pertinentes dans plusieurs bases de 

données et moteurs de recherche (Tableau 2). Cette opération a été menée de septembre 2014 à août 

2016. Les critères d’exclusion suivants ont été appliqués : le sujet de l’étude ne considérait pas 

spécifiquement le milieu bâti, ou les écoles primaires, ou les saines habitudes de vie ou l’échelle du 

bâtiment. Un total de 19 autres sources a été identifié à partir de la bibliographie de certains des textes 

recensés, de l’option « related content » des moteurs de recherche comme Scopus et PubMed, de 

références fournies par des experts du GIRBa et de l’AQGS ou d’auteurs de certains des articles 

recensés (3) et d’une recension systématique à l’été 2015 pour un total de 57 sources.  

 

                                                 
20 Une partie de cette recension a été publiée en anglais par Carole Després, Andrée-Anne Larivière-Lajo ie, 

Sandrine Tremblay-Lemieux,  Marianne Legault et Denise Piché (Després et al, 2017). 
21 Dans le cadre de cette recension des écrits ce sont l’activité physique, la saine alimentation et la gestion du 

stress qui sont ciblés. 
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Tableau 1: Mots-clés utilisés pour la recherche documentaire selon les champs thématiques retenus 

     Champs thématiques généraux         Mots-clés 

     Milieu bâti        Architecture/Design/Built environment 

     Espaces de l’école  

       Elementary school/School/ School environment/ 

       School facilities/ School ground 

       School garden/Cafeteria/ Lunchroom/ Class 

Services de garde en milieu scolaire        School-age child care / Afterschool/ Lunchtime break 

     Saines habitudes de vie 

       Active living/ Active lifestyle/ Health behaviors  

       Stress/ Physical activity/ Healthy eating/ 

       Eating experience 

     Occupants        Children/Youth 

     Outils diagnostiques 
       POE/Post-occupancy evaluation/Questionnaire Survey  

       Audit tool/Tool/Design guidelines 

     Rénovation        Renovation 

     Équipement 
       Water access/Desk/Exercise ball/furniture/ 

       Medecine ball/ Therapy ball  

     Ambiances physiques         Noise/ Natural light 

 

Tableau 2: Nombre de documents recensés par base de données et domaine(s) de recherche 

Base de données 

Moteur de recherche 
Domaine(s) de recherche ciblé(s) 

Documents pertinents 

recensés 

Web of science  Sciences humaines et sociales/Arts et lettres  25* 

PubMed (related content)  Médecine 4* 

Scopus (related content)  Architecture et études urbaines               3* 

Ariane  Moteur de recherche de l’Université Laval 3 

Science direct  Articles scientifiques/Texte intégral                            2* 

Google Moteur général 1 

Ebsco Academic Search 

Complete 
8500 périodiques 

Articles identifiés, mais sans 

accès au texte intégral 

Elsevier 
Sciences, santé et technologies                                      

2500 périodiques/33 000 livres 

Utilisé pour avoir accès au 

texte complet 

Google Scholar Service Google/Articles scientifiques 
Utilisé pour avoir accès au 

texte complet 

Avery Index to periodicals 

(EBSCO) 

Domaine architecture, design urbain, architecture 

du paysage 
Aucun résultat concluant 

ERIC Domaine de l’éducation Aucun résultat concluant 

Érudit 
Sciences humaines et sociales/ Québec/France 

Articles scientifiques, thèses et mémoire   
Aucun résultat concluant 

Repères 
580 revues scientifiques et revues d’intérêt général 

de langue française 
Aucun résultat concluant 

Total  38 

* : articles scientifiques 
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Les 57 sources documentaires retenues ont été publiées entre 1982 à 201522. Il s’agit pour la grande 

majorité d’articles de revues arbitrées, auxquelles s’ajoutent quatre thèses de doctorat, deux guides 

d’aménagement, quatre guides d’évaluation et une page Web (BUS, 2015). Ces études ont été menées 

dans plusieurs pays, la majorité aux États-Unis (24) et au Canada (11), mais aussi en Australie (6) et 

en Nouvelle-Zélande (2), dans plusieurs pays d’Europe dont le Royaume-Uni (6), l’Allemagne (1), 

l’Espagne (1), la Suisse (1), ainsi que l’Asie tel que l’Inde (1), la Malaisie (1) et l’Arabie Saoudite 

(1). Deux autres articles font état de partenariats internationaux. Les études associées proviennent des 

domaines de la santé (santé publique, santé mentale, médecine préventive, nutrition) (27), de 

l’architecture (7), de l’éducation (3), des sciences humaines et sociales (psychologie, psychologie de 

l’environnement, géographie humaine) (5) et de la technologie du bâtiment (1). Certaines sont le 

produit de l’association de plusieurs de ces domaines : Architecture et santé (5), Architecture, Santé 

et Géographie (3), Architecture et Éducation (2), Architecture et Science humaines et sociales (1) et 

Santé et Éducation (3). Un total de 37 écrits scientifiques dont 30 études originales, quatre recensions 

des écrits et trois articles proposant des directives d’aménagement ou des prescriptions associent 

différentes composantes du milieu bâti en lien avec les saines habitudes de vie et cela pour différents 

groupes d’âge (Tableau 3). Parmi les 30 études scientifiques, diverses méthodologies ont été utilisées, 

soit des questionnaires (17) (parents, élèves, enseignants, direction, garde scolaire), de l’observation 

directe (12) (ex : SOPLAY), des instruments de mesure de l’activité physique (10) (accéléromètre, 

podomètre, instrument de mesure de la dépense énergétique), des entretiens (8), des mesures de 

l’indice de masse corporelle des élèves (5), des groupes de discussion (2) et des journaux d’activités 

(2). La section 2.2 aborde chacune de ces composantes individuellement en lien avec l’activité 

physique et la saine alimentation, tandis que les sections 2.3 et 2.4 présentent les 18 études traitant 

d’outils d’évaluation du cadre bâti des écoles (15) et d’autres bâtiments (3). Deux guides 

d’aménagement des écoles québécoises rédigés par le Ministère de l’Éducation bien que dépassés par 

le contexte actuel sont tout de même introduits en annexe 3.  

 

 

 

 

                                                 
22 Ceux-ci ont été retenus pour leur pertinence dans l’aménagement d’écoles primaires favorisant le 

développement et le maintien de saines habitudes de vie et pour le développement d’un outil d’autodiagnostic. 
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Tableau 3: Âge des enfants ciblés dans les 37 articles évaluant la contribution des composantes du milieu bâti 

des écoles aux SHV 

 Composantes du cadre bâti 

Saines habitudes de vie 
Aménagements 
extérieurs                          
(cours d’école) 

Locaux pour 
les repas 
(cafétéria) 

Ameublement 
(mobilier) 

Équipements 
(éviers/fontaines) 

Activité physique 4 à 14 ans (13) - 6 à 11 ans (7) - 

Saine alimentation 5 à 15 ans (4) 
Primaire + 

7 à 12 ans (9) 
- 7 à 9 ans (1) 

Gestion du stress 8 à 13 ans (4) - - - 

()= nombre d’études dans la catégorie 

2.2 Facteurs d’influence des SHV associés au cadre bâti des milieux scolaires  

2.2.1 La cour d’école   

L’aménagement des cours d’école est à considérer dans sa contribution à favoriser l’activité 

physique chez les élèves. En effet, selon une étude réalisée au Canada, 25 % de la journée d’école 

est allouée à la période de récréation rendant la cour d’école propice à la pratique d’activité physique 

(Dyment, Bell et Lucas, 2009). Actuellement, le temps de récréation total journalier23 dépasse le 

minimum d’activité physique recommandé au Canada, soit 90 minutes par jour (Active Healthy Kids 

Canada, 2007 cité dans Dyment, Bell et Lucas, 2009). La taille de la cour d’école a été associée 

positivement au temps de récréation passé à l’extérieur24 (Arbogast, Kane et al, 2009). Il faut aussi 

considérer la qualité de l’air dans la cour d’école puisqu’elle peut influencer la santé des jeunes 

(Gilliland, Berhane, Rappaport, et al, 2001, cité dans Gorman, Lackney et al, 2007) et limiter les 

opportunités d’activité physique (Gorman, Lackney et al,25 2007). Plusieurs études examinent les 

impacts de l’aménagement de la cour d’école sur la pratique d’activité physique. Une de celles-ci, 

identifie que le verdissement26 des cours d’école aurait un impact significatif sur la pratique de 

l’activité physique tel le rapportent Dyment et ses collègues à partir d’une enquête canadienne dans 

laquelle 59 écoles primaires ont été questionnées sur l’efficacité des cours d’école traditionnelles 

                                                 
23 Inclus la période avant le début des classes, la récréation du matin, la période de dîner, la récréation de l’après -

midi et la période après les classes. 
24 États-Unis, 576 écoles primaires, sondage adressé au personnel en 2004, faible corrélation r = 0.13.  
25 Article proposant des prescriptions pour l’aménagement des écoles en lien avec l’activité physique et la saine 

alimentation. 
26 Selon les auteurs, le terme « greening » est considéré comme les efforts collaboratifs pour améliorer les cours 

d’école. 
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asphaltées ou en pavés à amener la plupart des enfants à faire de l’activité physique modérée (marche) 

ou vigoureuse (course) (Dyment, Bell et Lucas, 2009; Dyment et Bell, 2007). Les résultats suggèrent 

que ce type d’aménagement encourage les jeux compétitifs, alors que 85 % des participants27 

mentionnent les opportunités de jeux libres et non compétitifs comme des facteurs encourageant 

l’activité physique. Les espaces verts, plus propices à ce type de jeux, accueillent, quant à eux, le plus 

grand nombre d’élèves participant à des activités physiques modérées. À cet égard, une remise en 

question de l’aménagement des cours d’école québécoises, elles aussi en majorité asphaltées, 

s’impose-t-elle ? Toujours selon cette enquête, la diversité des paysages favoriserait davantage 

l’activité physique. Ces auteurs et d’autres par le biais d’articles et de la recension des écrits de Brittin, 

Sorensen, Trowbridge et al, (2015) soutiennent que la diversification de l’aménagement des cours 

d’école, par exemple, l’ajout de potagers28, d’arbres, d’éléments mobiles (roche, sable, outils) et 

recyclables29 (boîtes de carton, pneus, nouilles de piscine), l’aménagement de secteurs ombragés ou 

ensoleillés et le marquage au sol30 amènerait les jeunes à être plus actifs (Dyment et Bell, 2007; 

Dyment, Bell et Lucas, 2009; Hermann, Parker et al., 2006; Hyndman, Benson, Ullah et al, 2014; 

Stratton et Mullan, 2005; Wells, Myers et Anderson, 2014). Ces différentes stratégies d’aménagement 

seraient toutefois contraintes par des préoccupations d’entretien, de supervision et de sécurité 

(Dyment et Bell, 2007). Ces barrières ont d’ailleurs été soulevées par des experts du domaine de la 

santé, de l’éducation et de l’architecture aux présentations de projets d’étudiants de la concentration 

en programmation et design de l’ÉAUL31 à l’automne 2014.   

Par ailleurs, pour favoriser l’activité physique, l’aménagement des cours d’école doit aussi être pensé 

en tenant compte de la diversité des élèves; la participation variant en fonction du sexe. Effectivement, 

l’observation des comportements des jeunes dans neuf cours d’école primaire suggère que les filles 

sont plus portées à utiliser les modules de jeu, plus particulièrement les balançoires. Quant aux 

garçons, leur engagement dans l’activité physique serait plus intense sur les terrains de sport pavés 

(Anthamatten, Brink et al., 2014). L’étude de Dyment, Bell et Lucas (2009) semble toutefois indiquer 

que les espaces pavés incitent à des comportements sédentaires et que les espaces verts 

                                                 
27 Parents, enseignants et administrateurs . 
28 Wells et al., 2014 : New York, 12 écoles défavorisées dont six contrôles, 155 enfants de 8 à 12 ans, 

questionnaire auto-rapporté et accéléromètre, période de classe.  

   Hermann et al., 2006 : Oklahoma, une école, 43 enfants de 8 à 13 ans, questionnaire auto-rapporté, après 

l’école.  
29 Deux écoles primaires, 275 enfants de 5 à 11 ans. Méthode : Observation, questionnaire, podomètres. 
30Stratton et Mullan, 2005 : Angleterre, quatre écoles primaires, 120 enfants de 4 à 11 ans . Méthode : instrument 

de mesure de la fréquence cardiaque, considéré comme une évidence forte à modéré par la recension des écrits 

de Brittin et al., 2015). 
31 École d’architecture de l’Université Laval. 
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encourageraient l’activité physique modérée autant au Canada qu’en Australie. Malgré ces 

distinctions, les élèves seraient globalement plus actifs dans les modules de jeu que les espaces pavés 

et les espaces verts.  

Certains travaux de rénovation de cours d’école ont été évalués dans le cadre des programmes « 

School Ground as a Community Park » à Cleveland en Ohio et « Learning Landscape » à Denver aux 

États-Unis. Dans le premier cas, vingt cours d’école ont été évaluées par de l’observation structurée. 

Dix d’entre elles ont été bonifiées par l’ajout d’un potager et la modification des surfaces de jeu pour 

assurer la sécurité. Au final, la proportion d’enfants vigoureusement actifs avait tendance à être plus 

élevée dans les cours rénovées comparativement aux cours où aucune intervention n’avait été réalisée 

(Colabianchi, Kinsella et al, 2009). Dans le second cas, sur neuf des 98 écoles rénovées participant 

au programme, les observations ont permis de relever que des cours d’école bonifiées par l’intégration 

de potagers, d’œuvres artistiques ainsi que d’éléments apportant de l’ombrage étaient davantage 

utilisées par les enfants et que le niveau d’activité est significativement plus élevé sur des surfaces 

absorbantes aménagées pour le jeu organisé (Anthamatten, Brink et al, 2011;Brink, Nigg et al, 2010). 

De plus, selon le même groupe de chercheurs, la densité d’équipement de jeu (terrain de sport, module 

de jeu, arbres, espace ombragé, carré de sable, marquage au sol, zone asphaltée, etc.) serait 

positivement associée à l’utilisation de la cour et à la pratique d’activités physiques modérées à 

vigoureuses chez les filles32 (Anthamatten, Fiene et al, 2014).  

L’impact du climat rigoureux et l’importance des chutes de neige sont des aspects plutôt absents de 

la littérature malgré leur présence en contexte québécois33. En effet, dû aux longs hivers, les impacts 

d’un marquage coloré au sol sont limités, les modules de jeu fixes en partie enterrés, voire sur le 

parcours de la déneigeuse, etc.  

 

Qu’en est-il de la contribution de l’aménagement des cours d’école à l’adoption de saines habitudes 

alimentaires ? Comme plusieurs études aux États-Unis le suggèrent, les écoles représentent l’endroit 

idéal pour la promotion d’une saine alimentation, puisqu’environ 19 à 50 % de la consommation de 

nourriture des enfants y prend place (Story, Kaphingst et French, 2006). Au Québec, environ 60 % 

des élèves de la province fréquentent la garde scolaire sur l’heure du dîner34. L’aménagement 

d’espaces extérieurs pour les repas, ainsi que l’intégration de potagers visibles de la cafétéria ou des 

                                                 
32 Association significative, mais faible. 
33 Ce point a aussi été mentionné par des experts invités dans le cadre de la concentration de programmation 

et design de l’ÉAUL. 
34 Données fournies par l’AQGS. 



19 
 

aires de repas seraient des stratégies favorisant la saine alimentation selon Huang, Sorensen et al,35 

(2013). En plus de favoriser l’activité physique modérée, l’ajout de potagers (Dyment et Bell, 2007), 

inciteraient amener les jeunes à se nourrir plus convenablement (Morgan, Warren, Lubans et al, 36 

2010). Effectivement, les activités de jardinage rendraient les jeunes plus enclins à choisir et 

consommer des légumes lors des repas selon cette même étude, une autre aux États-Unis (Parmer, 

Salisbury-Glennon et al, 37 2009) ainsi que deux recensions des écrits (Blair, 2009 ; Robinson-

O’Brien, Burgess-Champoux et al, 2009). L’intégration de ce point dans la conception de l’outil de 

diagnostic devra toutefois considérer la viabilité d’une telle intervention étant donnée la courte durée 

de la saison chaude. 

La gestion du stress faisant partie des saines habitudes de vie, dans quelle mesure et par quels moyens 

l’aménagement des cours d’école peut-il y contribuer ? Une étude espagnole suggère que la quantité 

d’éléments naturels perçus et les vues sur la nature dans les cours d’école ont un effet modérateur sur 

le stress (Corraliza, Collado et Bethelmy38, 2010), comme les travaux d’Evans le suggèrent aussi 

(Wells et Evans39, 2003 cités dans Evans, 2006). Le volume en mètres cubes de végétation (arbres, 

buissons, pelouse) dans la cour serait associé à des environnements favorisant la relaxation selon 

l’étude de Bagot, Allen et Toukhsati40 (2015). La quantité d’éléments naturels est une mesure à inclure 

dans la conception de l’outil de diagnostic, puisqu’assez facilement applicable au Québec.  

2.2.2 Les lieux intérieurs de prise de repas 

L’aménagement des lieux où les enfants mangent pour soutenir l’adoption et le maintien de saines 

habitudes alimentaires est une considération importante. Une étude américaine, présentant un 

inventaire de bonnes pratiques établi à partir d’une recension des écrits et du partage d’expérience 

entre architectes et professionnels en santé publique, suggère que plusieurs caractéristiques devraient 

                                                 
35 Article ayant élaboré et testé des directives d’aménagement de promotion de saines habitudes alimentaires 

dans deux projets d’école en Virginie (États-Unis). 
36 Étude australienne quasi-expérimentale dans deux écoles primaires, 127 enfants de 11 à 12 ans, trois groupes 

dont un groupe contrôle, un groupe recevant des leçons sur la nutrition et un groupe recevant des leçons et 

une activité de jardinage, questionnaire auto-rapporté par les élèves.   
37 Étude dans une école primaire aux États-Unis avec 115 enfants de sept à huit ans répartis en trois groupes  : 

un recevant seulement des leçons sur la saine alimentation, un recevant des leçons sur la saine alimentation 

et une activité de jardinage et un groupe-contrôle, questionnaires adressés aux enfants dont un dicté à l’oral 

et observation du lieu de repas. 
38 Étude espagnole dans quatre écoles primaires auprès de 172 élèves, questionnaires. 
39 Étude américaine sur 337 enfants de 6 à 12 ans en milieu rural, niveau de nature perçu autour du domicile. 
40 Étude australienne dans 14 écoles primaires auprès de 550 élèves, questionnaire, journal de bord. 
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être intégrées lors de la conception d’une cafétéria (Frerichs, Brittin, Sorensen et al, 2015; Huang, 

Sorensen, Davis et al,41 2013). 

Premièrement, l’aire de restauration devrait être soignée du point de vue du design afin de susciter 

l’enthousiasme pour l’heure des repas et assurer une ambiance conviviale (Huang et al,42 2013). 

Gorman, Lackney et al,43 (2007) suggèrent de cibler l’éclairage naturel, la présence de végétation et 

des tables et des sièges confortables pour de petits groupes.  

Concernant les qualités esthétiques des lieux de repas, Huang et al,44 (2013), dans ses directives 

d’aménagement, suggèrent que ces espaces doivent être lumineux, disposer de couleurs attirantes, 

d’une musique d’ambiance et avoir reçus un traitement pour augmenter le confort acoustique. 

Outre les qualités esthétiques des lieux de repas, la présence d’affichage sur le thème de la saine 

alimentation a aussi été identifiée comme une caractéristique de l’aménagement à considérer. Selon 

une étude américaine, la promotion d’une saine alimentation par le biais de productions artistiques 

des élèves aurait contribué à la hausse de la consommation d’aliments sains45 (Slusser, Cumberland, 

Browdy et al, 46 2007). La question de l’affichage est aussi ciblée dans les directives d’aménagement 

de Huang et al, (2013) et de prescriptions par Gorman et al, (2007).  

Deuxièmement, selon les directives de design de Huang et al, (2013) lorsqu’une école compte une 

cafétéria dans ses installations, ses aires de services tireraient profit à être planifiées pour permettre 

une division claire de la circulation entre les employés et les élèves. Ainsi, comme le suppose Gorman 

et al, (2007) dans ses prescriptions, en divisant les deux types de clientèles en deux files d’attente, le 

temps disponible pour manger serait augmenté. Effectivement, de courtes périodes de repas 

pourraient éloigner les jeunes d’une saine alimentation selon l’étude de Bergman, Englund, Timothy 

et al,47 (2004). Cela serait d’autant plus vrai dans les écoles défavorisées tel que le démontrent par les 

observations in situ de Morin, Demers, Robitaille et al,48 (2014).  De plus, en disposant les aliments 

sains à la hauteur des yeux et en début de file comme le prescrit Huang et al, (2013) de même qu’en 

                                                 
41 Voir note 36 
42 Voir note 36. 
43 Voir note 26. 
44 Voir note 36. 
45Programme LAUSD d’introduction d’un comptoir à salade comprenant l’ajout d’art étudiant pour promouv oir 

le projet, Entretien avec les élèves, données prises en 1998-2000.  
46 Étude menée à Los Angeles dans trois écoles primaires auprès de 337 élèves de 7 à 11 ans, questionnaire et 

entretien. 
47 Étude réalisée dans l’état de Washington dans deux écoles primaires auprès de 1877 élèves de 8 à 10 ans, 

mesure du gaspillage de nourriture.  
48 Étude québécoise avec la contribution à une enquête de 77 écoles ayant aussi fait l’objet d’observations in 

situ, observation de l’offre alimentaire de la cafétéria (49 écoles), observation de l’offre alimentaire du service 

de garde (48 écoles) et observation du contexte de repas (74 écoles). 
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fournissant des options plus santé tels qu’un comptoir à salade comme l’étude de Slusser et al,49 

(2007) le montre, il est possible d’orienter les jeunes vers une meilleure alimentation.  

Troisièmement, selon les directives de design de Huang et al,50 (2013), en assurant une certaine 

transparence entre la cuisine et l’aire de repas, le personnel garde l’œil sur la consommation de 

nourriture par les enfants et ces derniers sont plus conscients du processus de transformation des 

aliments. L’aire de cuisine devrait aussi disposer d’espaces de rangement suffisants pour entreposer 

des fruits et légumes frais. De plus, l’accès à une cuisine de type commerciale permet à la 

communauté de la louer pour une variété d’activités et de procurer des revenus additionnels à l’école.  

En dernier lieu, l’offre de cours de cuisine, proportionnelle au nombre d’élèves accueillis dans l’école 

(Morin, Demers, Robitaille et al,51 2014), favoriserait la saine alimentation chez les jeunes. Selon une 

étude anglaise, les leçons de cuisine augmenteraient la consommation de légumes (Caraher, Seely et 

al,52 2013). Les mêmes constats sont faits aux États-Unis par Wang, Rauzon et al,53 (2010) et en 

Australie par Gibbs, Staiger et al,54 (2013) où la volonté des enfants à essayer de nouveaux aliments 

avait augmenté. Des espaces de démonstration permettant les cours de cuisine auraient donc avantage 

à faire partie des éléments constituant la cafétéria selon les prescriptions de Gorman et al,55 (2007) et 

les directives d’aménagement de Huang et al, (2013). Les modifications nécessaires pour recevoir un 

tel espace (réseau d’électricité pour les électroménagers et du réseau de plomberie pour recevoir les 

éviers) devraient être discutées dans un outil de diagnostic.  

2.2.3 Le mobilier et les fontaines d’eau 

Boire de l’eau fait partie d’une saine alimentation, toutefois la probabilité d’avoir une cafétéria avec 

évier et fontaines serait plus faible dans les quartiers plus densément peuplés selon l’étude québécoise 

de Morin, Demers, Robitaille et al56., (2014). Quatre études (deux en architecture et deux en nutrition) 

mentionnent l’accessibilité à des sources d’eau potable comme étant liée à une saine alimentation. 

D’après l’étude de Muckelbauer, Libuda, Clausen et al57. (2009), l’ajout d’au moins une à deux 

                                                 
49 Voir note 47. 
50 Voir note 36. 
51 Voir note 49. 
52 Étude menée en Angleterre dans quatre écoles primaires avec la participation de 169 élèves de 9 à 11 ans, 

questionnaire auto-administré par les élèves. 
53  Étude américaine impliquant quatre écoles primaires et 269 élèves de 9 à 11 ans , étude sur deux à trois ans, 

questionnaire auto-rapporté par les élèves. 
54 Étude australienne dans six écoles primaires selon les données recueillies par le biais de groupes de 

discussion, d’entretien et d’une enquête. 
55 Voir note 26. 
56 Voir note 49.  
57 Étude allemande réalisée auprès de 17 écoles , mesure du niveau de l’eau des fontaines.  
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fontaines par école serait une solution qui augmenterait la consommation d’eau des étudiants sur le 

long terme. Selon les directives d’aménagement de Huang et al, (2013), de Brittin et al,58  (2015) et 

les prescriptions de Gorman et al,59 (2007), des points d’eau devraient être disponibles dans les aires 

de repas et dans la cour d’école afin de permettre aux jeunes de s’hydrater tout en limitant leur 

consommation de boissons sucrées. La possibilité d’ajuster les réseaux de plomberie pour accueillir 

ces équipements doit être évaluée.  

Les enfants passent la majeure partie de leur journée assis en classe. Réfléchir à des solutions qui leur 

permettraient d’être plus actifs physiquement pendant cette période est une avenue qui intéresse 

plusieurs chercheurs. Le remplacement des pupitres traditionnels par du mobilier permettant d’autres 

positions (Figure 4) serait associé à une augmentation de la dépense d’énergie chez les enfants, ceux-

ci ayant la possibilité de demeurer debout (Benden, Blake et al, 60 2011; Benden, Zhao, Jeffrey et al, 

61 2014). Cela est soutenu par les prescriptions de Gorman et al,62 (2007) et encouragé par les 

directives d’aménagement de Brittin et al,63 (2015). Une étude, ayant testé ce type d’intervention dans 

trois milieux scolaires, dont un environnement permissif à l’activité physique (Figure 5), n’a toutefois 

pas identifié de différence significative entre une classe standard et une classe munie de bureaux 

permettant la position debout (Lanningham-Foster, Foster, McCrady et al,64 2008). À quelques 

différences près, un autre groupe de chercheurs en Nouvelle-Zélande a étudié l’ouverture des gens 

envers le remplacement de pupitres standards par des tables de travail permettant diverses postions 

dont debout et assise grâce à l’ajout de ballons d’exercices, de matelas et de poufs65 (Figure 6) 

(Hinckson, Aminian et al, 2013; Aminian, Hinckson et Stewart, 2015). Les résultats de cette étude 

montrent une réduction des comportements sédentaires, avec la réserve que plus de rangement pour 

le matériel des élèves est nécessaire. De manière plus extrême, une étude américaine dans une école 

primaire suggère que le niveau d’activité physique augmente lorsque les élèves suivent une période 

de cours dans une « classe active » où ils peuvent faire de l’activité physique (Figure 7) (McCrady-

Spitzer, Manoher et al,66 2014). Une étude québécoise quant à elle suggère que la présence et la qualité 

                                                 
58 Directives de design basées sur une revue systématique de la littérature et sur l’expérience d’un bureau 

d’architectes.  
59 Voir note 26. 
60 Texas, États-Unis une école primaire, 58 enfants, instrument de mesure de la dépense énergétique. 
61 Texas, États-Unis, 3 écoles primaires, 374 enfants de 7 à 9 ans, podomètres et instruments de mesure de la 

dépense d’énergie combinés. 
62 Voir note 26. 
63 Ces directives sont basées sur la recension des écrits fait dans cette même étude. 
64 40 enfants de 9 à 11 ans. Méthode : accéléromètres.  
65 Deux écoles primaires avec la participation de 30 élèves de 8 à 11 ans portant des accéléromètres. 
66 Étude américaine dans une école primaire avec la participation de 14 enfants de six à sept ans portant des 

accéléromètres. 
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de rangements pour l’équipement sportif seraient associées à davantage d’opportunités d’activité 

physique (Barnett, O’Loughlin et al, 67 2006). 

Accroître le niveau d’activité physique des élèves par de simples adaptations du mobilier ne requiert 

pas de grands travaux de rénovation. Des recommandations en ce sens peuvent facilement être 

proposées étant donné le faible coût de ces interventions68 comparativement à des travaux nécessitant 

des investissements majeurs. 

 

 

 

 

 

 

                                                 
67 Montréal, 277 écoles primaires, enquête en ligne à la direction et aux professeurs d’éducation physique.  
68 Évidemment, le fait de changer le mobilier existant n’est pas pris en compte. 

Figure 6: Table de travail permettant d’autres positions (Hinckson et al., 2013)  

Figure 4: Bureau permettant 
d’autres positions (Benden et 

al, 2014) 
Figure 5: Environnement permissif à l’activité physique 
(Lanningham-Foster et al, 2008) 
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Figure 7: « Classe active » (McCrady-Spitzer et al, 2014) 

2.2.4 Discussion  

De nombreuses composantes du cadre bâti des écoles associées au maintien et au développement de 

saines habitudes de vie ont été identifiées en lien avec l’aménagement de la cour d’école, des aires de 

repas, de la cafétéria, du mobilier scolaire et de l’accès à l’eau. La plupart des études proviennent du 

domaine de la santé, rendant difficile la transposition de ces données probantes en critères 

d’aménagement. De plus, les différentes études sur le mobilier n’incluent pas les élèves de niveau 

préscolaire; celles qui concernent l’accès à l’eau excluent même les élèves du premier cycle. Pourtant 

les différences de tailles du préscolaire à la fin du primaire suggèrent de porter une attention 

particulière à ces groupes d’âge. En outre, si les qualités de la cafétéria sont beaucoup discutées, 

seulement 26 % des écoles primaires québécoises disposeraient d’un tel équipement selon l’enquête 

de l’AQGS69. Selon cette même enquête, dans la majorité des cas, les élèves sont plutôt répartis dans 

plusieurs types de locaux à l’heure du repas, elle-même divisée en plusieurs périodes. La nécessité de 

disposer de locaux flexibles et conviviaux avec suffisamment de rangements70 en l’absence de 

cafétéria est à peine abordée par Huang et al, (2013), probablement puisqu’aux États-Unis, chaque 

école primaire semble disposer d’une cafétéria (School nutrition association, 2017).   

La qualité des ambiances physiques (lumière, ventilation et acoustique) comme obstacles potentiels 

au bon déroulement des repas, bien que soulevée avec force dans l’enquête de l’AQGS, n’est abordée 

que par le biais de prescriptions ou directives d’aménagement. En outre, la notion du temps est très 

                                                 
69 Avec un taux de réponses de 37% correspondant à 624 des 1655 écoles potentielles avec une bonne 

représentativité par région.  
70 Commentaires de la part des experts participant aux ateliers de travail dans le cadre de la formation à la 

maîtrise en architecture de l’Université Laval. 
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peu abordée malgré les implications prévisibles au niveau de la pratique de l’activité physique et de 

l’adoption de saines habitudes alimentaires pendant la période de repas71. L’impact du climat, plus 

spécifiquement de l’hiver est aussi très peu discuté. Enfin, les données probantes issues de contextes 

québécois sont pratiquement inexistantes72. Les seules études recensées sont celle de Morin, Demers, 

Robitaille et al, (2014) et de Barnett, O’Loughlin et al, (2006).  

Au final, cette première partie de la recension a permis d’identifier des données probantes associées 

à des dimensions du cadre bâti des écoles susceptibles de soutenir l’adoption et le maintien de saines 

habitudes de vie. Elle met en exergue le fait que ces connaissances ne sont pas suffisantes pour 

développer un outil d’autodiagnostic. Des connaissances additionnelles, issues de l’expérience des 

acteurs du milieu, doivent aussi être considérées. Nous y reviendrons au chapitre 3. 

2.3 Outil d’évaluation des milieux scolaires 

Cette section compare différents outils d’évaluation du cadre bâti des écoles pour la plupart identifiés 

à travers la recension des écrits73 et en fait une analyse critique. Ces outils s’inscrivent dans les études 

en évaluation post-occupationnelle (ÉPO). Seuls trois outils d’évaluation ciblent les services de garde 

en milieu scolaire, bien qu’aucun n’aborde directement le soutien aux saines habitudes de vie 74. Les 

différentes dimensions du cadre bâti des écoles évaluées dans chacun de ces outils sont regroupées 

par échelle d’évaluation et discutées selon les types de mesure préconisés. L’outil diagnostique visé 

par ce mémoire s’adressant aux architectes, aux gestionnaires, ainsi qu’aux membres de la direction, 

du personnel et de la garde scolaire, les outils faisant appel à des périodes d’observation nécessitant 

trop d’investissement en préparation (division des zones d’observation, codage spécifique à 

apprendre, formation à suivre) et en temps de relevés ont été mis de côté (McKenzie, Sallis et Nader, 

1992; McKenzie, 2006).   

2.3.1 L’évaluation post-occupationnelle du cadre bâti des écoles 

Quatre des cinq évaluations post-occupationnelles visent spécifiquement le cadre bâti des écoles75 

(Tableau 4). Le premier outil a été à construit à partir d’une recension des écrits ainsi que sur les 

                                                 
71 Idem. 
72 Deux guides datant des années 80 discutent, respectivement, de l’aménagement des services de garde en 

milieu scolaire puis, de l’usage de la couleur dans les écoles primaires, sans lien direct avec les saines 

habitudes de vie (Germain, 1989; Chagnon, 1982). Voir descriptions plus précises de ces guides au début de 

l’annexe 3.  
73 Quinze sources ont été conservées en fonction de leur pertinence dans l’élaboration d’un outil 

d’autodiagnostic et de l’accessibilité aux outils complets discutés dans celles -ci pour analyse. 
74 Un outil additionnel d’observation des composantes de l’environnement d’une cour d’école primaire est en 

élaboration dans le cadre du programme Ma cour un monde de plaisir (Bisset et Goudreault, 2015). 
75 Trois d’entre elles ont été développées dans le contexte de thèses doctorales . 
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dessins, poèmes ou essais de 250 élèves de 13 à 17 ans en Inde. L’outil consiste en une représentation 

schématique des caractéristiques du bâti des écoles à évaluer pour les architectes (Khan et Kotharkar, 

2012) intégrant le point de vue des principaux utilisateurs des écoles soit les élèves.   

Le second a été développé pour évaluer trois écoles primaires76 en Arabie Saoudite avec la 

contribution des élèves, des enseignants et des parents (Omari, 2011). Les résultats obtenus par cet 

outil sont ensuite comparés à ceux pris préalablement par Omari à l’aide de quatre listes de critères 

d’évaluation du milieu bâti. 

Tableau 4: Descriptifs des outils d’évaluation post-occupationnelle recensés 

Année Auteurs Pays 
 

Type d’étude Évaluateurs 
Bâtiments 

étudiés 

Format des 

outils 

2012 
Khan et 

Kotharkar 
Inde 

 Thèse de 
doctorat 

Architectes  
Écoles 

secondaires 
N/A 

2011 Omari  
Arabie 

Saoudite 

 
Thèse de 
doctorat 

Architectes 
Élèves  

Enseignants 

Parents 

3 écoles 
primaires 

Papier 

2010 Newman 
Royaume-

Uni 

 

Thèse de 
doctorat 

Enseignants 
Concierges 

Personnel de la cuisine 

Surveillants de dîner 
Administration 

Élèves 
Parents 

5 écoles 
primaires 

Papier 

2012 Ramli et al. Malaisie 
 

Comparative Administration d’écoles 
Écoles 

durables 
Papier 

1985 

Building 
Use 

Studies  

(BUS) 

Royaume- 

Uni 

 

- 
Architectes 

Occupants du bâtiment 

Tout type de 

bâtiments 

Électronique 

(site web) 

 

Les quatre listes de critères d’évaluation utilisés par Omari sont les suivantes :  

 Sanoff’s Building Observation Form. Conçu en 2001 aux États-Unis par Henri Sanoff, 

cet outil s’adresse aux architectes et vise à fournir une première évaluation du bâtiment à 

l’aide de 15 questions pouvant être répondues par oui ou non.   

 Design Assessment Scale of Elementary schools (DASE). Outil validé, développé par 

Kenneth Tanner aux États-Unis en 1999, et s’adressant aux architectes. L’évaluation 

                                                 
76 Écoles construites de 1955 à 2001. 
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s’effectue selon une échelle de jugement sur dix points; un score de 60 à 100% démontre 

un degré de fonctionnalité acceptable.  

 Council of Education Facility Planners International Education Adequacy Assessment 

Tool (CEFPI). Conçu en 2002 aux États-Unis par le CEFPI School Building Association, 

il s’adresse aux architectes. Il comporte plusieurs sections (bâtiment en général, locaux 

d’arts, etc.). Un score global est calculé pour chaque section.  

 Nair’s 28 Design Patterns est un outil conçu par Prakash Nair aux États-Unis en 2005. Il 

comporte 28 questions qui peuvent être répondues par oui ou non. 

Pour faire évaluer les écoles par le biais de ses occupants Omari utilise le questionnaire adressé aux 

enfants de Newman (2009). Le POE toolkit, composé de 117 questions à compléter à l’aide d’une 

échelle de Likert à cinq points et adressé aux enseignants et parents, a aussi été développé à partir 

d’une combinaison des outils CEFPI evaluation form et POE toolkit de Newman (2009) pour les 

enseignants.   

Le troisième outil est justement celui de Newman (2009). Il est structuré en plusieurs questionnaires 

adressés aux différents occupants des écoles primaires soit l’administration, les enseignants, les 

élèves, le personnel d’entretien, le personnel de la cuisine, les surveillants de dîner et les parents. Il a 

été développé pour évaluer le design des écoles primaires contemporaines dans son adéquation aux 

besoins des occupants. L’évaluation de cinq écoles primaires récemment construites au Royaume-

Uni a permis de développer cet outil. Les questions peuvent être répondues à l’aide d’une échelle de 

Likert à 7 points et l’option non applicable à l’exception du questionnaire adressé aux enfants.  

Le quatrième outil est issu de la comparaison de trois séries de critères à considérer dans le design 

d’écoles durables; il s’adresse aux administrateurs d’écoles (Ramli, Masri, Taib et al., 2012). Cet outil 

n’évalue pas de thèmes spécifiques, il permet de critères de cibler des thèmes à prioriser dans le 

développement de directives d’aménagement. Ces listes de critères sont :  

1. Le US Environmental Protection Agency (US EPA) Design Tools for Schools. Développée 

par le gouvernement des États-Unis en mettant l’accent sur la facilité d’opération et 

d’entretien et le maintien d’un environnement sécuritaire cible les qualités que devrait 

posséder une école durable en matière de qualité de l’air (EPA, 2012).   

2. Le Collaborative for High Performance Schools (CHPS). Cette liste de critères, développée 

aux États-Unis en 2009, cible treize attributs que doivent posséder une école pour viser une 

haute performance. Il s’agit du confort pour la santé, de l’efficacité énergétique, de 

l’efficacité des matériaux (réutilisable, recyclable), de la gestion de l’eau (ex : toilettes 
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réduisant la perte en eau potable), de la facilité d’opération et de l’entretien, de 

l’écoresponsabilité du site, du bâtiment pédagogique, de la sécurité, de l’utilisation par la 

communauté et de la flexibilité (CHPS, 2015).  

3. Le US Green Building Council LEED for Schools (The Center for Green School-K-12 

Education). Développé aux États-Unis, il comprend sept catégories de crédits LEED dont la 

gestion durable du site, l’eau, de l’énergie, des matériaux et des ressources, la qualité de 

l’environnement intérieur, l’innovation dans le design et les priorités régionales. Cette liste 

de critères met l’emphase sur la perspective des ingénieurs (Van Der Like et Meehan, 2009).    

Le dernier outil, BUS ou Building Use Study Ltd,  a été conçu en 1985 et raffiné de 1995 à 2002 au 

fil d’un partenariat entre le gouvernement du Royaume-Uni, un groupe de chercheurs et un éditeur. 

Nommé PROBE à l’origine77 (Post-Occupancy Review of Building and their Engineering) (Cohen, 

Standiven, Bordass et Leaman, 2001), il a été testé sur plus de 650 bâtiments de divers types dans 17 

pays, incluant des écoles primaires78 (BUS, 2015a). À l’aide de 19 questions accompagnées de zones 

de commentaires dans sa version la plus courte, cet outil met en évidence les aspects problématiques 

d’un bâtiment selon la perception de ses occupants et permet de cibler les investissements nécessaires 

pour en améliorer la performance (BUS, 2015b). Les sujets couverts par ces questions79 touchent le 

confort thermique, la ventilation, la lumière, le bruit, le contrôle personnel80, l’aménagement, le 

design et l’image du bâtiment (BUS, 2015a). Les informations sont compilées dans une base de 

données permettant d’établir des comparatifs entre les bâtiments évalués et de les situer dans un 

diagramme les uns par rapport aux autres (Leaman et Bordass, 2001). 

 

2.3.2 Outils d’évaluation des services de garde en milieu scolaire 

Il existe peu d’outils, tout comme de données probantes, sur l’aménagement des écoles en lien avec 

le soutien aux saines habitudes de vie. Cela dit, trois outils québécois d’évaluation ciblant les services 

de garde en milieu scolaire suggèrent des pistes intéressantes pour améliorer la convivialité des repas 

(Tableau 5). 

                                                 
77 Il ne s’agit pas du PROBES développé au Canada, mais de celui du Royaume-Uni. 
78Des équivalents canadien ont été introduits en 2012 afin d’obtenir des évaluations représentatives du contexte 

(BUS, 2015c). 
79 Questions à répondre à l’aide d’une échelle de satisfaction variant de 1 à 7 et de questions ouvertes. 
80 Possibilité pour les occupants d’interagir avec leur environnement pour ajuster la température, la lumière, 

etc.  
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Tableau 5: Outils d'évaluation des services de garde en milieu scolaire québécois  

Année Nom de l’outil Auteurs 
Organisme 

partenaire 

Niveau de 

validation 

Utilisateurs ciblés 

Évaluateurs 

1998 

Échelle d’évaluation : 

Environnement de 
garde scolaire 

(EEGS) 

T. Harms et 
al. 

Groupe 

interuniversitaire de 
recherche en 

éducation de la petite 

enfance 
Université Laval 

(GIREPE) 

validé 

Décideurs 

Chercheurs 
Personnel du service de 

garde 

≈2000 

Outil d’autoévaluation 
pour améliorer la qualité 
d’un service de garde 

en milieu scolaire 

J-J. Bernier 

Ministère de 

l’Éducation, de Loisirs 
et des Sports (MELS) 

testé dans 6 
écoles 

Direction 
Personnel du service de 

garde 
Parents 
Enfants 

2004 
Critère de qualité 9 : 

Environnement  

physique 

L. 
Baillargeon 

D. Binette 

Association des 

services de garde en 
milieu scolaire du 

Québec (ASGEMSQ) 

n/d 
Personnel du service de 

garde 

 

Un premier outil, l’Échelle d’évaluation de l’environnement de garde scolaire (EEGS), a été élaboré 

et validé en 1998 par le Groupe de recherche interuniversitaire de recherche en éducation de la petite 

enfance (GIREPE) de l’Université Laval avec la participation de 24 services de garde. Cet outil, 

élaboré sur la base de trois échelles d’évaluation développées aux États-Unis et en Ontario81 

détermine la qualité des services de garde en fonction de plusieurs thèmes: mobilier et aménagement, 

santé et sécurité, interactions sociales, structure du service, développement du personnel, et besoins 

spéciaux : items additionnels. L’outil s’adresse au personnel du service de garde ou à des évaluateurs 

externes. Il est fondé sur des échelles d’appréciation à sept niveaux variant d’inadéquat à excellent. 

En format papier, il inclut un petit guide de formation et des exemples de situation pour chaque critère 

d’évaluation. Un même critère peut toucher plusieurs éléments à la fois (Harms et al, 1998).  

Le deuxième outil en est un d’autoévaluation. Il vise à améliorer la qualité d’un service de garde en 

milieu scolaire. Il a été élaboré dans les années 2000, par le Ministère de l’Éducation des Loisirs et 

des Sports sous la direction de Jean-Jacques Bernier, avec la participation de plusieurs services de 

garde. L’outil a été testé dans environ six écoles82. L’outil évalue les thèmes suivants : qualifications, 

fonctions et perfectionnement; programme d’activités; gestion du service de garde; personnel du 

                                                 
81 Early Chlidhood Environment Rating Scale  (ECERS), Family Day Care Rating Scale (FDCRS) et 

Infant/Toodler Environment Rating Scale (ITERS). 
82 Information transmise par courriel le 12 mars 2015 par madame Doré responsable de la compilation de 

données et de la production de rapports d’analyse. 
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service de garde; personnel et parents; membre du service de garde; service de garde; école, 

commission scolaire et communauté; santé, alimentation et sécurité; mobilier et installation ; et enfin, 

environnement physique et réglementation (procédure). Ces aspects sont évalués par le biais de 

questionnaires adressés au personnel administratif, aux responsables en service de garde, aux 

éducatrices, aux parents, aux enfants de 3e à 6e année et à ceux de la maternelle au premier cycle. Les 

adultes doivent répondre à partir d’une échelle de pointage variant de 1 à 7, 1 étant le plus négatif et 

7 le plus positif (Figure 8). Les enfants ont quant à eux une échelle pictographique où le plus gros 

visage correspond au plus haut niveau d’accord et le plus petit à l’inverse (Figure 9). Les points sont 

ensuite totalisés pour chaque questionnaire et une moyenne est faite pour chaque item. Il est suggéré 

dans la présentation du bilan final d’attribuer des couleurs allant de vert à rouge aux résultats. Selon 

le MEES, cet outil a été peu utilisé et a rapidement été remplacé par un outil développé en 2004 par 

l’ASGEMSQ83 (MELS, 2014).  

 

Figure 8: Extrait du questionnaire du MELS sur les services de garde adressé aux adultes (Échelle : 1 à 7) 

 

Figure 9: Extrait de l’outil MELS sur les services de garde adressé aux enfants  

Ce dernier outil La qualité en 10 dimensions, no 9 : Environnement physique, se présente sous la 

forme d’une liste de critères de qualité et d’aspects à observer en lien avec l’environnement physique 

des services de garde84. Le document est composé d’une section informant l’évaluateur sur les qualités 

que devraient posséder un local de service de garde tels que sa localisation, son aménagement, les 

caractéristiques du milieu en termes de bruit, d’éclairage et d’esthétique, l’équipement et les 

matériaux et l’utilisation à favoriser concernant le partage des locaux scolaires, de services et 

                                                 
83 Information transmise par courriel par la Direction de la formation générale des jeunes du Ministère de 

l’Éducation, en juillet 2016. 
84 Celui-ci a toutefois été développé en considérant que le service de garde devait être distingué de l’école, alors 

qu’au cours de cette recherche, il a été constaté que le service de garde et l’école ne faisait qu’un. 

1 7 
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d’équipements, ainsi que d’un questionnaire en lien avec ces thèmes85. L’évaluateur doit alors 

répondre à chaque énoncé sur une échelle à trois niveaux allant de pleinement satisfaisant à pas du 

tout et comprenant les options « non observé » et « ne s’applique pas ». Une grille de compilation 

des résultats est insérée à la fin du document (ASGEMSQ, 2004).  

2.3.3. Outils d’évaluation de l’environnement bâti propice aux SHV 

Sept outils, développés sur cinq continents, pour évaluer la capacité des milieux scolaires à favoriser 

le développement et le maintien de saines habitudes de vie ont été inventoriés (Tableau 6).  

Deux outils ont été développés en Australie. Le premier, le « Lunchtime Enjoyment of Activity and 

Play Questionnaire » (LEAP), s’adresse aux élèves des écoles primaires. Il vise à évaluer leur 

enthousiasme face à l’activité physique sur l’heure du dîner en fonction des caractéristiques 

d’aménagement de la cour d’école. L’échelle d’évaluation en cinq points du questionnaire consiste 

en des pictogrammes représentant un visage très heureux à très malheureux. Hyndman, Telford, Finch 

et al, (2013), ont testé le questionnaire dans deux écoles primaires, où un total de 205 y ont répondu.  

Le second, le « School Environment Assessment Tool » (SEAT), consiste en un questionnaire 

téléphonique adressé à la direction de l’école. Il cible l’évaluation du cadre bâti des écoles primaires, 

plus particulièrement l’accès à des installations favorisant l’activité physique et la saine alimentation. 

Les formats de réponses utilisés pour les évaluations se résument à Oui/Non/ Ne sais pas/ Refus de 

répondre à la question. Ce questionnaire a été validé par un groupe d’experts, par 42 directeurs 

d’école, ainsi que par l’observation de milieux scolaires (Nathan, Wolfenden, Morgan et al, 2013). 

Le troisième outil recensé, soit le « Sport, Physical activity and Eating behaviour: Environmental 

Determinants in Young people » (SPEEDY), a été développé en Angleterre dans le cadre d’un projet 

de recherche spécifique (van Sluijs, Skidmore et al, 2008). Celui-ci vise à mesurer objectivement les 

opportunités d’activité physique à l’échelle du quartier et de la cour d’école. Il a été testé dans 92 

écoles primaires et validé avec la participation de 1868 enfants de neuf à dix ans portant des 

accéléromètres (Jones, Jones, van Sluijs et al, 2010). 

 L’outil suivant, le « School Health Action, Planning and Evaluation System » (SHAPES), en est un 

canadien. Il s’adresse à la direction des écoles primaires et secondaires, et le but est de colliger des 

données sur la santé des enfants de 11 à 18 ans. La section « activité physique » de cet outil a été 

testée dans 15 écoles au Manitoba où 2812 élèves ont rempli le questionnaire. Elle a été validée par 

                                                 
85 Les thèmes présentés dans ce document sont inspirés du guide sur l’aménagement des services de garde 

produit par le Ministère de l’Éducation en 1991.   
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67 élèves portant des accéléromètres dans une école primaire de l’Ontario (Wong, Leatherdale et 

Manske, 2006). Cet outil est composé de trois autres modules portant respectivement sur la saine 

alimentation, la santé mentale et l’utilisation du tabac. Plusieurs formats de réponses sont combinés 

Tableau 6: Descriptifs des outils d’évaluation recensés portant spécifiquement sur les saines habitudes de vie 

dans les écoles 

Pays Année Outil Auteurs Saines habitudes 
de vie étudiées 

Milieu étudié Évaluateurs 

Région de 

Victoria 

Australie 

2013 LEAP Hyndman et al. Activité physique Cour d’école Élèves 

New South 
Wales 

Australie 

2013 SEAT Nathan et al. 
Activité physique          
Saine alimentation 

École              
Cours d’école 

Direction de 
l’école 

Angleterre 2010 SPEEDY Jones et al. Activité physique 
Quartier                  

Cour d’école   
Personnel de 

l’école 

Canada 2006 SHAPES Wong et al. 
Activité physique          
Saine alimentation 

Santé mentale 

Quartier                  
École              

Cour d’école 

Personnel de 
l’école 

États-Unis 2009 CHLI Kim et al. 
Activité physique          

Saine alimentation 

Quartier                  
École         

Service de garde              
Cour d’école 

Communauté 

États-Unis 2006 
Healthy 
School 

Larson et Story Saine alimentation Locaux de repas 
Personnel de 

l’école 

International 
(12) 

2013 ISCOLE Katzmarzyk et al. 
Activité physique          
Saine alimentation 

Quartier                  

École                    
Cour d’école 

Élèves    

Personnel de 
l’école 

 

soit Oui/Non/Ne sais pas, une échelle d’évaluation de la qualité des équipements allant de Excellent 

à Pauvre, en plus de Non applicable ainsi qu’une échelle évaluant la fréquence d’occurrence de divers 

comportements liés à l’activité physique allant de souvent à jamais.    

Un cinquième outil, le « Community Healthy Living Index » (CHLI), s’adresse à différentes 

clientèles86. Il vise à évaluer les opportunités d’activité physique et de saine alimentation dans les 

quartiers, les écoles et les services de garde après les heures de classe.  Cet outil américain a été testé 

                                                 
86 Dans une communauté caractérisée comme une aire définie par un rayon de dix milles ou de 20 minutes de 

voiture par rapport à un point central. Cette aire peut englober plusieurs quartiers, des écoles, des 

bibliothèques, des magasins, des parcs et des équipements récréatifs.  



33 
 

dans 13 écoles87 et 12 services de garde par des intervenants communautaires88 ayant suivi une 

formation préalable (Kim, Adamson, Balfanz et al, 2009). L’outil est structuré en deux parties, une 

première servant à évaluer le secteur visé et une seconde pour susciter des discussions autour des 

résultats de l’évaluation et à établir un plan d’action. L’échelle d’évaluation des questionnaires est 

divisée en cinq points allant de Toujours/presque toujours (81 – 100%) à Rarement/jamais (0-20%). 

L’outil suivant, aussi américain, le « Creating a healthy school nutrition environment: A self-

assessment tool » a été construit en réponse à des politiques gouvernementales mises de l’avant par 

le « USDA Food and Nutrition Service » et le « Center for Disease Control and Prevention » aux 

États-Unis. Il vise à évaluer comment l’environnement actuel de l’école peut favoriser ou décourager 

les saines habitudes alimentaires par le biais du personnel. Cela dans le but de développer et 

d’implanter les changements nécessaires dans les politiques et pratiques. Il est construit en cinq 

sections dont une seule est pertinente pour les fins de ce mémoire soit: Pleasant eating experiences. 

L’échelle d’évaluation en 4 points varie de Pas implanté à Déjà implanté avec l’option Ne sais pas 

(Larson et Story, 2006). 

Enfin, le dernier outil, ISCOLE ou « International Study of Childhood Obesity, Lifestyle and the 

Environment » a été développé par une équipe internationale de chercheurs à partir de plusieurs 

questionnaires89 utilisés pour étudier les saines habitudes de vie de 6000 enfants de dix ans dans 12 

pays90 sur cinq continents. Ces questionnaires, remplis par les enfants et l’administration (ex. le 

directeur) des écoles primaires, évaluent l’environnement de l’école, la pratique d’activité physique 

et de saine alimentation. Les formats de réponse au questionnaire suivent le modèle du Oui/non/ne 

sais pas/non applicable, avec quelques proches variantes (Katzmarzyk, Barreira, Broyles et al, 2013).  

2.3.4 Types d’échelle  

Au total, 20 questionnaires distincts91 évaluant différents éléments en fonction de différentes échelles 

ont été recensés (Tableau 7). Les outils dédiés aux architectes semblent disposer d’échelles moins 

nuancées, alors que les outils dédiés au personnel et aux élèves des écoles primaires sont plutôt 

associés à des échelles d’appréciation à différents niveaux. Certains outils posent aussi des questions 

qui comprennent plusieurs thématiques rendant difficile l’interprétation de la réponse. C’est le cas 

                                                 
87 L’article ne mentionne pas s’il s’agit d’écoles primaires ou secondaires. 
88 Volontaires de différents secteurs d’emploi de la communauté dont l’éducation, la santé, le transport, etc.  
89 Ces outils sont adaptés d’outils existants dont le « SPEEDY » de Jones et al. (2010) et le SHAPES. 
90 Canada, États-Unis, Colombie, Brésil, Finlande, Royaume-Uni, Kenya, Afrique du Sud, Chine, Inde, 

Australie. 
91 L’outil de Khan et Kotharkar est plutôt une représentation schématique de ce qui doit être évalué dans 

l’évaluation post-occupationnelle d’une école et n’a pas d’échelle.  



34 
 

notamment de l’EEGS où le point Espace intérieur, par exemple, réfère à la grandeur du local, aux 

ambiances physiques et à l’apparence des lieux simultanément. Il semble aussi important d’offrir la 

possibilité aux répondants de choisir l’option Ne sais pas et Non applicable. Concernant le nombre 

de points aux échelles, c’est celle à trois points qui est la plus fréquente suivi de celle à cinq points .  

L’échelle à cinq points est aussi la plus répandue dans le domaine des questionnaires (Duguay, 2014; 

Godin et Gagné, 1999).  

2.3.5 Indicateurs de performance de la qualité de l’environnement bâti des milieux 

scolaires en soutien aux saines habitudes de vie  

Cette section présente les indicateurs de performance identifiés dans 22 outils92 dont 21 distincts 

identifiés dans les 15 sources recensées, en lien avec des études post-occupationnelles plus générales, 

ou plus pointues, associées à l’évaluation des milieux de garde ou de la contribution du milieu bâti à 

l’adoption et au maintien de saines habitudes de vie (sections 2.3.1 à 2.3.3). Le Tableau 8 liste ces 

indicateurs selon l’échelle du milieu bâti.    

2.3.5.1 Items relatifs à l’échelle de l’aménagement et du mobilier 

La localisation des fonctions dans l’école, mentionnée dans six des 22 outils, est importante pour 

assurer une gestion efficace des déplacements le midi. Trois outils traitent de la localisation de l’entrée 

de l’école en posant les questions suivantes : est-il facile de l’identifier et d’y accéder (POE toolkit, 

Newman, Khan & Kotharkar) ? Est-elle visible de l’extérieur (Newman) ? Deux outils ciblent les 

locaux administratifs : sont-ils centralisés (DASE) ? Visibles de l’entrée (Newman) ? Deux outils 

réfèrent à la salle de classe régulière : est-il facile de s’y rendre (Newman) ? Est-elle située à proximité 

des bureaux des enseignants (DASE) ? Deux outils traitent du local de dîner: est-il bien localisé 

(CEFPI) ? Quel est son degré de fonctionnalité (DASE) ? Enfin, un outil inclut des questions sur le 

local du service de garde local du service de garde : est-il situé à proximité d’une entrée extérieure ? 

Des locaux d’usage commun (toilettes, gymnase, etc.) ? Est-il contigu au vestiaire (ASGEMSQ) ?  

                                                 
92  Un outil est utilisé par deux études. Il s’agit de celui développé par Newman (2009) aussi utilisé par Omari 

(2011). 
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Tableau 7: Types d'échelles utilisées dans 20 questionnaires distincts utilisés dans les 15 études recensées 

 
Évaluations post-occupationnelles 

 (n=10) 
  

Service de garde en 
milieu scolaire (n=3) 

Outil d’évaluation de la contribution du milieu scolaire aux  
saines habitudes de vie (n=7) 

 
BUS Newman 

POE 
toolkit 

CEFPI Sanoff DASE 
Nair’s 
28 

EPA CHPS LEED MELS EEGS ASGEMSQ SPEEDY 
Healthy 
School 

CHLI ISCOLE LEAP SEAT SHAPES Tot. 

Type d'échelle 

Likert   
 √ √        √   √       4 

Sémantique 
différentielle √             √       2 

Numérique      √   √            2 

De fréquence                √    √ 2 

De qualité    √   √     √ √ √       5 

Dichotomique     √   √  √      √ √  √ √ 7 

Avec icônes           √       √   2 

Nombre de points 

3 points 
   √   √      √ √ √      5 

4 points    √                 √ 2 

 5 points           √   √  √  √   4 

 7 points  √ √         √ √         4 

Autres choix  

Ne sais pas   √      √ √   √    √  √ √ 6 

Ne s'applique 
pas 

 √  √    √     √    √   √ 6 

Questions 
ouvertes                √     1 
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Tableau 8: Items liés à l'évaluation du milieu bâti en soutien aux saines habitudes de vie identifiés parmi les 21 outils d'évaluation distincts utilisés dans les 15 

sources documentaires recensées par échelle d'intervention 

    
Évaluations post-occupationnelles  

(n=11) 

Outils québécois 
d'évaluation des services de 

garde en milieu scolaire 

(n=3) 

Outil d’évaluation de la contribution du milieu scolaire aux saines 
habitudes de vie  

(n=7) 

Échelle d’intervention SHV 

ciblée 

Khan BUS Newman POE 

toolkit 

CEFPI Sanoff DASE Nair's 28 EPA CHPS LEED MELS EEGS  ASGEMSQ SPEEDY Healthy 

School 

CHLI ISCOLE LEAP SEAT SHAPES Tot. 

Aménagement et mobilier                                               

Localisation des fonctions dans l'école   √    √  √  √    √              √                6 

Grandeur et configuration des locaux   √  √  √  √  √  √  √  √        √  √  √                11 

Circulation dans l'école AP     √  √  √    √                              4 

Rangement dans l'école AP  √  √  √  √  √    √  √            √                8 

Mobilier AP/SA √    √  √  √  √    √      √  √  √  √  √  √  √        √  14 

Entretien AP/SA √  √  √  √  √  √      √        √  √  √    √        √  12 

Apparence des lieux AP/SA √  √  √  √  √    √  √        √  √  √  √  √          √  13 

Équipements disponibles                                               

Accès à un évier SA     √  √  √              √  √  √    √  √          8 

Accès à de l'eau potable SA       √      √    √  √  √        √  √          √  8 

Accès à des installations sanitaires AP/SA     √  √  √  √  √  √    √  √  √  √  √        √      √  13 

Ambiances physiques                                               

Niveau de bruit 
AP/SA/ 
Stress 

√  √  √  √  √  √  √    √  √  √  √  √  √  √              14 

Éclairage naturel et artificiel SA √  √  √  √  √    √  √  √  √  √  √  √  √                13 

Température dans les locaux SA   √  √  √  √        √  √  √    √                  8 

Ventilation des locaux AP √  √  √  √  √      √  √  √  √    √        √          11 

Encadrement                                               

Sécurité du milieu scolaire AP/SA     √  √  √    √    √      √  √  √      √        √  10 

Temps AP/SA                               √  √  √  √  √    5 

Partage de locaux SA                       √  √  √                3 

Activités visant la promotion de SHV AP/SA                   √      √  √      √  √      √  6 

La cour d'école                                                

Dimensions perçues AP      √    √                            √      3 

Aménagements  AP      √    √    √    √  √          √    √  √  √  √  √  10 

Température extérieure AP      √                            √    √    √  4 

Total d'items évalués par outil   9 8 17 15 16 5 11 7 8 8 7 9 13 13 6 5 9 4 4 2 9   

SA : Saine alimentation   AP : Activité physique 
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La grandeur et configuration des locaux sont aussi des indicateurs de performance retenus dans onze 

des outils recensés. Quatre d’entre eux ciblent le bâtiment de manière générale : est-il assez grand 

pour une augmentation de clientèle (CEFPI) ? Est-il flexible et adaptable dans le temps (Nair’s 28), 

offre-t-il des grands et des petits locaux multifonctionnels (Sanoff) ? L’espace de travail du personnel 

est-il suffisamment grand (BUS) ? Trois autres traitent du local de service de garde : la superficie est-

elle fonction du nombre d’enfants qui l’occupe (EEGS) soit 2,5m2/ enfant (ASGEMSQ) ? La 

superficie est-elle suffisante pour l’aménagement de différents coins d’activités (MELS) tels que des 

zones de jeu individuel (EEGS) ? Permet-elle la circulation entre les différents coins du local 

(ASGEMSQ) ? L’aménagement est-il fonctionnel (MELS) ? Deux outils traitent du local de repas : 

est-il adéquatement dimensionné (CEFPI, Newman) ? Est-il flexible (CEFPI) ? Ya-t-il suffisamment 

d’espace pour que les élèves mangent confortablement (Newman) ? Enfin, six des outils ciblent la 

salle de classe régulière : est-ce que sa superficie rencontre les standards soit 700pi2 ? Est-ce que sa 

superficie permet l’aménagement de groupes d’activités (CEFPI, POE toolkit) ? Y’a-t-il 

suffisamment d’espace pour s’assoir confortablement (Newman) ? Est-ce que les dimensions de la 

classe sont proportionnelles à la taille des élèves (superficie, hauteur de plafond) (DASE, Khan) ?  

Toujours en considérant une gestion efficace des déplacements, la circulation dans l’école et les 

locaux est abordée par quatre outils. Deux outils traitent de l’accessibilité universelle dans l’école en 

générale : est-elle accessible pour les personnes à mobilité réduite (CEFPI, POE toolkit) ? Un de 

ceux-ci cible les entrées de l’école : permettent-elles de gérer efficacement les déplacements (CEFPI) 

? Quatre outils réfèrent aux corridors : la largeur de ceux-ci correspond-elle à leur utilisation (CEFPI, 

POE toolkit) ? Leur design assure-t-il une facilité de mouvement (Newman) ? Des points focaux 

aident-ils au repérage dans les corridors (DASE) ? Enfin, au niveau des aires de services des repas : 

celles-ci sont-elles bien planifiées (CEFPI) ?   

Le rangement, en lien avec le désencombrement des locaux et les rendre plus fonctionnels afin qu’ils 

puissent être utilisés à d’autres fins, est soulevé dans huit outils. Six d’entre eux évaluent s’il y a ou 

non du rangement pour les effets personnels des élèves dans les corridors (DASE, Khan Nair’s 28) et 

dans la classe (CEFPI, Newman, POE toolkit). Six outils abordent la disponibilité de rangement 

destiné au personnel de l’école (enseignants, SG, concierge, etc.) dans l’école (BUS, DASE, 

Newman), les classes (CEFPI, Newman, POE toolkit), les locaux utilisés par le service de garde 

(ASGEMSQ) et la cuisine (POE toolkit). Du rangement est-il disponible, adéquat, suffisant pour les 

utilisations du local ou les effets personnels des occupants ? 

Le mobilier constitue un élément important du milieu bâti des écoles et de nombreux outils 

d’évaluation en tiennent compte. Ce sont 14 outils sur 22 recensés qui en discutent. Les cibles sont le 
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type et l’ergonomie du mobilier pour les enfants, la flexibilité dans les usages, la versatilité dans la 

disposition, la facilité de rangement, la diversité, la quantité, la qualité, le niveau de confort, la 

durabilité, la provenance des matériaux, l’esthétique, ainsi que la facilité de déplacement et la 

maniabilité du mobilier. Si on parle surtout de mobilier intérieur, certaines études abordent la quantité 

et la qualité du mobilier extérieur.  

Le niveau d’entretien est un autre indicateur de la performance du milieu scolaire associé aux saines 

habitudes de vie. Il est mis de l’avant dans douze des outils recensés. Huit outils évaluent le bâtiment 

en général : est-il propre, bien entretenu, facile à entretenir (BUS, EPA, Khan, POE toolkit, Sanoff) 

? Les finis (plancher, murs, mobilier) sont-ils faciles à entretenir (ASGEMSQ, CEFPI, Newman, POE 

toolkit) ? Quatre outils ciblent le local de repas : les élèves ont-ils accès à un espace propre pour 

manger (CHLI, EEGS, Newman, SHAPES) ? Enfin, un outil évalue l’entretien au niveau de la cour 

d’école : y’a-t-il du vandalisme ? Des déchets (SPEEDY) ? 

L’apparence des milieux scolaires contribuerait au bien-être des enfants. Treize outils en discutent. 

Les indicateurs retenus pour la mesurer touchent le choix des couleurs, le niveau d’adaptation du 

design à l’âge des enfants, la présence de végétation et d’une fenestration de qualité dans le local et 

la perception de l’image générale du bâtiment. Ils visent aussi à vérifier si les aménagements 

permettent la stimulation visuelle et disposent de surfaces d’affichage pour les travaux des élèves. Au 

niveau des aires de repas, le caractère accueillant, attrayant et agréable des lieux est soulevé. Quant 

à l’aménagement de la cour d’école, la présence de plates-bandes, d’arbres, de murales ou d’œuvres 

d’art est vérifiée.  

2.3.5.2 Items relatifs aux équipements et services disponibles 

Avoir accès à un évier est important non seulement pour l’entretien des locaux, mais pour soutenir 

de bonnes pratiques d’hygiène chez les élèves. Ce sont d’ailleurs huit outils qui touchent ce point.  

Les indicateurs associés évaluent si les éviers sont en nombre suffisant, présents, accessibles ou à 

proximité, ou en bon état en lien avec le local de repas, de service de garde, les classes, le laboratoire 

de science ou le local d’arts plastiques.  

Afin de soutenir les bonnes habitudes alimentaires, il est essentiel de donner accès à de l’eau potable. 

Au total, huit outils abordent ce point. Les indicateurs de performance ciblent la gestion durable et 

efficace de la ressource, l’accès à des fontaines d’eau en nombre suffisant, en bon état et à la taille 

des enfants dans l’école, le local de repas et la cour d’école.  
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L’accès à des installations sanitaires tel que les toilettes et les douches est évalué par 13 outils. Les 

indicateurs de performance retenus abordent l’accessibilité, la proximité par rapport à la classe et aux 

locaux utilisés par le service de garde, la quantité, la taille, l’entretien et le contrôle du débit d’eau 

de ces équipements. Le degré d’intimité que permettent ces équipements, par exemple par la présence 

de rideaux de douches ou de cabines de toilettes individuelles est aussi traité.  

2.3.5.3 Items relatifs aux ambiances physiques 

Les ambiances physiques sont importantes à considérer dans la conception d’un outil de diagnostic 

du milieu bâti des écoles, puisqu’elles ont été identifiées comme contribuant au confort et à la santé 

des enfants. On retrouve des indicateurs de performance dans 16 des outils rapportés.  

À ce chapitre, une dimension à évaluer est le niveau de bruit. Elle se retrouve dans 14 des 21 outils 

distincts recensés. Les indicateurs retenus traitent de manière générale du niveau de confort 

acoustique des usagers dans l’école, de l’atteinte du niveau de bruit acceptable en référence ou non à 

des normes préétablies (ASHRAE)ainsi que de la présence d’espaces calmes. La présence de bruit lié 

aux espaces adjacents ou provenant de l’extérieur est abordée. La qualité du traitement acoustique 

des locaux est aussi évaluée en fonction de la présence de mécanismes d’étanchéité aux bruits 

extérieurs : portes (coupe-froid, paroi pleine, cadre de porte coussiné, ferme-porte), fenêtres (double 

vitrage), planchers et plafonds, présence de matériaux poreux, tuiles acoustiques et sous-pattes sous 

les tables et les chaises. La possibilité de contrôle sur les des sources de bruit complète les indicateurs 

de performance recensés.  

Ensuite, l’éclairage naturel et artificiel est évalué. Des indicateurs s’y rapportent dans 13 des outils 

recensés. Deux outils traitent de l’éclairage en général, dix de la lumière naturelle et enfin six de 

l’éclairage artificiel. Les indicateurs ciblent principalement les sources de lumière naturelle (fenêtres, 

puits de lumière, éclairage provenant d’autres pièces), l’apport de lumière naturelle et artificielle en 

termes de quantité et de quantité (standards LEED), si cet apport est confortable, contrôlable, 

ajustable selon les besoins, et enfin, s’il y a ou non de l’éblouissement et s’il peut être atténué (stores, 

fini mat du mobilier, diffuseur sur les fluorescents). En lien avec la propagation de la lumière, la 

couleur des murs et plafonds est abordée. Les locaux visés par les outils sont les corridors, les locaux 

utilisés pour la garde scolaire, la cuisine ainsi que les classes. 

Puis, huit outils visent à évaluer le confort thermique dans les locaux. Les indicateurs de 

performance sont soit de nature qualitative ciblant le niveau de confort thermique des occupants : 

Fait-il trop chaud ? Trop froid ? D’autres vérifient le niveau de correspondance de la température 
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intérieure avec des normes (ASHRAE) par le biais de calcul de la température et de l’humidité. Enfin, 

la possibilité et la facilité de contrôle de la température sont traitées.  

La ventilation des locaux est aussi un élément à prendre en considération dans l’outil diagnostique à 

développer; 11 outils l’abordent. Un des indicateurs retenus est la qualité de l’air. L’air est-il frais et 

propre (POE toolkit) ? Le taux de CO2 et de renouvellement d’air dans le local respecte-t-il les 

standards (LEED) ? L’air est-il malodorant (BUS) ? La possibilité de ventiler naturellement les locaux 

est aussi évaluée. Le pourcentage d’ouvrants dans le local atteint-il les minimums (CHPS, LEED)? 

Le bâtiment est-il conçu de manière à limiter l’utilisation de ventilation mécanique (EPA) ?  

2.3.5.4 Items relatifs à l’encadrement 

La question de la sécurité en milieu scolaire est abordée 10 des outils recensés. Les indicateurs 

retenus pour cet item évaluent si les locaux, les circulations, le mobilier et la cour sont sécuritaires. 

La présence d’un dispositif de contrôle d’accès à l’école, la division des groupes d’âge et la facilité 

de supervision des différents espaces de l’école sont aussi vérifiées.  

Le facteur temps, mentionné dans cinq outils, joue un rôle important dans le soutien aux saines 

habitudes de vie et des indicateurs de performance doivent y être associés. Par rapport à l’activité 

physique, les enfants sont-ils en mesure de faire trente minutes d’activités physiques modérées et 

vingt minutes d’activités physiques vigoureuses par jour (CHLI)? Combien de temps les enfants 

passent-ils à l’extérieur avant et après l’école, et combien de fois ont-ils atteint soixante minutes 

d’exercices dans la dernière semaine (ISCOLE)? Quel est l’enthousiasme des enfants à faire de 

l’activité physique pendant la période des repas (LEAP)? Quels espaces sont disponibles dans la cour 

d’école en fonction de la période de la journée (SEAT)? En ce qui concerne la saine alimentation, les 

élèves disposent-ils de suffisamment de temps pour les repas? (CHLI; Healthy school). La cafétéria 

dispose-t-elle d’assez d’espace de services pour ne pas raccourcir la période dédiée au dîner (Healthy 

school) ? 

Des indicateurs de performance additionnels, provenant de trois outils, visent à évaluer comment 

s’opère le partage des locaux à travers une journée d’école entre le service de garde et les enseignants. 

La possibilité d’utiliser les locaux et les services de l’école pour la garde scolaire, la facilité de 

transport du mobilier du service de garde et l’existence de mesures pour favoriser le partage des 

locaux est évaluée. Certaines écoles offrent des activités visant la promotion de saines habitudes de 

vie. Ce sont six outils qui évaluent la disponibilité de ces activités et l’équipement nécessaire à celles-

ci. Les élèves ont-ils l’opportunité de cuisiner et de jardiner ? Un comptoir, un réfrigérateur, un évier 

et un four à micro-onde sont-ils disponibles pour la préparation de repas ? 
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2.3.5.5 Items relatifs à l’échelle de la cour d’école  

Plusieurs caractéristiques de la cour d’école sont associées à la pratique d’activités physiques. Douze 

des 22 outils recensés évaluent différentes de ces composantes.  

Trois outils évaluent la quantité d’espace extérieur de jeu. La superficie de la cour respecte-t-elle les 

standards (CEFPI) ? Est-elle trop petite (Newman) ? Les élèves ont-ils suffisamment d’espace à 

l’extérieur (Newman) ? Sont-ils heureux avec la dimension de la cour (LEAP)? 

Onze outils ciblent les aménagements de la cour notamment la disponibilité, la quantité, la qualité 

de ces derniers, mais aussi le degré d’appréciation des aménagements naturels, des surfaces pavées 

avec ou sans marquage au sol, des terrains de sport, des zones dédiées à la marche, des modules de 

jeu et/ou des supports à vélos. Enfin, trois outils ciblent la diversité des aménagements (DASE, LEAP, 

Newman). 

Enfin, quatre outils mentionnent la température extérieure dans l’évaluation de la cour d’école. Cette 

dernière dispose-t-elle d’espaces ombragés (CHLI, Newman) ? Les élèves sont-ils heureux de jouer 

à l’ombre ? Au soleil ? Quand il fait chaud ? Quand il fait froid (LEAP) ? La classe extérieure est-

elle bien protégée des intempéries (Newman) ? Les élèves ont-ils l’opportunité de jouer à l’intérieur 

quand la température n’est pas clémente (SHAPES)? 

 

2.3.6 Qui évalue quoi ?   

Afin d’obtenir un portrait complet du milieu scolaire, différents types d’évaluateurs doivent participer 

au diagnostic d’une école. C’est ce que l’examen des outils recensés a permis de conclure (Tableau 

9).  
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Tableau 9: Type d'évaluateurs interpelés dans les 22 outils recensés, selon les items évalués 

  Type d'évaluateurs 

Échelle d’intervention 

Architectes   Administration   Personnel de 

l'école  

Enseignants            Concierges  Responsable 

SG                 

Surveillant de 

dîner/ Éducatrice            

Parents   Enfants      Autres    

Tot. 

CEFPI/ DASE      
Khan             

Sanoff           

Nair's 28 

Newman             
EPA/ LEED                 

CHPS             

CHLI / SEAT 

SPEEDY   
SHAPES   

ISCOLE       

Healthy school 

POE toolkit   
Newman  

Newman-Omari  

Newman MELS  
ASGEMSQ  

EEGS 

Newman                   
MELS 

POE toolkit  
MELS  

MELS / LEAP    
ISCOLE  

Newman  

Newman-Omari 

BUS 

Aménagement et mobilier                      

Localisation des locaux dans l'école √ √    √   √     √   5 

Grandeur et configuration du local √     √   √ √  √  √  √  7 

Circulation √     √       √     3 

Rangement  √     √ √  √        √ 5 

Mobilier  √ √  √  √    √ √  √  √    8 

Entretien √ √  √  √  √  √      √ √  8 

Apparence des lieux √   √ √    √   √ √  √  7 

Total d'items par type d'évaluateurs 7 3 3 7 2 6 2 4 5 4  

Équipements et services disponibles                      

Accès à un évier  √ √  √  √  √  √  √  √  √    9 

Accès à de l'eau potable √ √  √  √              4 

Accès à des installations sanitaires √ √  √  √    √ √    √   7 

Total d'items par type d'évaluateurs 3 3 3 3 1 2 2 1 2 0  

Ambiances physiques                      

Niveau de bruit √ √  √  √    √ √  √  √  √  9 

Éclairage naturel et artificiel √ √    √   √ √  √  √  √  8 

Température dans les locaux √ √    √   √     √ √  6 

Ventilation des locaux √ √    √   √       √ 5 

Total d'items par type d'évaluateurs 4 4 1 4 0 4 2 2 3 4  
Encadrement                      

Sécurité du milieu scolaire √ √  √  √    √ √        6 

Temps   √ √            √   3 

Partage de locaux   √       √ √        3 

Activités visant la promotion de SHV   √ √      √         3 

Total d'items par type d'évaluateurs 1 4 3 1 0 3 2 0 1 0  

La cour d'école                       

Dimensions perçues √     √     √   √   4 

Aménagements √ √  √  √          √   5 

Température extérieure   √ √  √          √   4 

Total d'items par type d'évaluateurs 2 2 2 3 0 0 1 0 3 0  

Total global d'items par évaluateurs 17 16 12 18 3 15 9 7 14 8  
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Sur les 22 outils recensés, les évaluations des milieux scolaires doivent être réalisées par les différents 

types d’experts : architectes (5), administration (6), personnel de l’école (4), enseignants (3), 

responsable du service de garde (3), éducatrices et surveillants de dîner (2), concierges (1), parents 

(2) et élèves (5). Globalement ce sont les enseignants, architectes et administration qui sont le plus 

souvent interpelés; les concierges, parents et surveillants de dîner beaucoup moins fréquemment. 

Certains items sont traités par presque tous les intervenants notamment le niveau de bruit, le mobilier, 

l’entretien, l’éclairage naturel et artificiel ainsi que l’apparence des lieux. Sans surprise, les items liés 

à l’encadrement relèvent de l’administration et des responsables du service de garde. De plus, à 

l’exception de l’encadrement, les enfants semblent être en mesure d’intervenir sur l’ensemble des 

échelles. Toutes les questions ne sont pas posées à chacun des intervenants, chacun disposant de 

compétences et d’une expérience du milieu scolaire différente. Par exemple, un enseignant ne serait 

pas en mesure de répondre à des questions sur l’efficacité énergétique du bâtiment (CHPS) comme 

peut l’être l’administration de l’école qui suit le projet depuis le commencement. À l’inverse, les 

enseignants sont les plus à même d’évaluer la cour d’école puisqu’il y effectue une surveillance 

chaque jour. Enfin, certaines questions, par exemple, celles liées à la grandeur des pièces dans le 

CEFPI, pourraient toutefois requérir l’utilisation d’instruments de mesure si un tableau des superficies 

n’est pas disponible. Dans ce cas-là, l’architecte est le plus en mesure d’y répondre.  

2.3.7 Discussion   

Cette partie de la recension a permis d’examiner des outils d’évaluation s’adressant à plusieurs 

utilisateurs des milieux scolaires (administration, enseignants, surveillants de dîner, concierges, 

élèves). Ceux-ci évaluaient diverses dimensions du milieu bâti telles que l’aménagement des lieux, 

le mobilier, les équipements, les ambiances physiques, la cour d’école, des items relatifs aux saines 

habitudes de vie comme l’activité physique et la saine alimentation, mais aussi à l’encadrement dans 

le temps et l’espace. Les indicateurs identifiés seront considérés dans l’outil diagnostique à 

développer.  

Ces outils sont toutefois imparfaits ou incomplets. D’abord, certains ont été développés pour des 

élèves de niveau secondaire93 et certains items pourraient ne pas convenir à de jeunes enfants. 

Plusieurs outils s’adressent exclusivement à un type d’experts soit les architectes, le personnel de 

l’école ou les élèves alors que le point de vue de chacun est complémentaire et fait partie d’un niveau 

de diagnostic différent. Ensuite, bien que plusieurs items soient traités dans chaque outil, aucun ne 

cible l’ensemble de ceux-ci. Par exemple, de nombreux outils abordent la gestion du temps, mais 

                                                 
93 Khan et Kotharkar, SHAPES 
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seulement un d’entre eux l’associe à l’aménagement des lieux94 alors que nos observations dans des 

écoles primaires révèlent cette dimension comme fondamentale. Cela sera discuté au chapitre suivant.  

Les saisons est une autre dimension peu abordée. L’impact des hivers rigoureux sur l’aménagement 

des écoles est absent des outils d’évaluation à l’exception de l’outil BUS qui en traite par rapport aux 

ambiances physiques. Enfin, la plupart des outils considèrent que les élèves ne mangent que dans un 

seul grand local, alors qu’au Québec, ceux-ci mangent dans plusieurs locaux de différents types 

(ASGEMSQ, 2015). En conséquence, il est rare que des questionnaires s’adressent au personnel de 

la garde scolaire, à l’exception de l’outil CHLI et des trois outils québécois recensés. 

Dans l’optique de concevoir un outil d’autodiagnostic de la qualité des locaux utilisés pour les repas, 

en matière de soutien au développement et à l’adoption de saines habitudes de vie, ces outils sont tous 

incomplets ou partiels. Certains ne se concentrent que sur la cour d’école, les ambiances physiques, 

les opportunités d’activité physique ou la saine alimentation; aucun n’évalue tous ces éléments en 

même temps. De plus, seules quelques questions très générales évaluent la qualité des locaux en usage 

pendant l’heure du midi.   

En outre, les outils recensés ne sont pas toujours conviviaux à utiliser ou à analyser. En effet, tous les 

outils sur les saines habitudes de vie qui ont été examinés nécessitent d’avoir recours à des analyses 

statistiques spécialisées. Ces outils ne mènent pas non plus vers une liste de priorité en matière 

d’aménagement des lieux ni ne fournissent de pistes de solutions. Seul l’outil CHLI intègre une 

approche visant à susciter des réflexions sur les suites à donner en matière d’aménagement. Les outils 

québécois, s’ils sont plus simples à utiliser, nécessitent d’effectuer la compilation des questionnaires  

papier ce qui peut être long et fastidieux (à moins que ces derniers soient transposés sur support 

électronique). Cela dit, aucun n’aborde directement les saines habitudes de vie et seul celui l’EEGS 

a été validé.  

2.4 Les outils d’aide à la décision 

Si les outils présentés précédemment ont été utiles pour déterminer une partie du contenu à inclure 

dans le cahier des charges de l’outil d’autodiagnostic à développer, trois outils d’aide à la décision 

additionnels95 ont été analysés afin de déterminer la structure et la forme à lui donner (Tableau 10). 

Deux sont liés au monde médical (PROBE et le ÉDIPE) et un s’applique aux immeubles à bureaux 

(TOBUS).  

                                                 
94 Larson et Story, 2006/ Aménagement en lien avec file d’attente et temps pour manger. 
95 Ceux-ci ont été proposés par ma directrice de recherche et un chercheur associé du GIRBa comme étant des 

exemples à suivre pour structurer l’outil d’autodiagnostic. 
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Tableau 10: Outils d'aide à la décision examinés pour la forme et structure de l’outil d’autodiagnostic de la 
qualité des locaux utilisés pour les repas. 

 Année Outil Auteur Bâtiments étudiés Format 

Québec 1997 ÉDIPE J. Rousseau Domicile Papier 

 

Canada 1995 PROBES Gouvernement fédéral Hôpital Papier 

Suisse 2000 TOBUS European Commission  Immeuble à 

bureaux 

Électronique 

(Mircosoft ACCESS) 

 

L’outil PROBES96 est un outil d’autodiagnostic des milieux hospitaliers développé dans les années 

1980 par le gouvernement fédéral pour évaluer la fonctionnalité des établissements de santé au 

Canada97 (Zeisel, 1989). Celui-ci s’adressait aux institutions, aux autorités et organismes de 

financements provinciaux et fédéraux ainsi qu’aux planificateurs et designers d’hôpitaux. Sa structure 

pourrait être transférable aux institutions scolaires. Son objectif est de révéler les succès et problèmes 

relatifs à l’aménagement des locaux, d’établir un ordre de priorité dans les investissements et 

d’informer les solutions de design. L’outil PROBES est structuré en trois niveaux d’évaluation soit 

un premier diagnostic général, une évaluation plus détaillée et un diagnostic nécessitant la 

participation d’experts-conseils.   

Le premier niveau de diagnostic du PROBES comporte 11 étapes visant principalement à recueillir 

des informations générales sur le bâtiment, puis à transmettre aux participants un questionnaire de 50 

questions portant sur des travaux anticipés, l’orientation dans le bâtiment, l’atmosphère des lieux, la 

sécurité, l’accessibilité universelle, les circulations, le confort, les systèmes mécaniques, l’adéquation 

des divers éléments architecturaux (fenêtres, portes, finis, etc.) à l’énoncé proposé, etc. Les 

répondants portent un jugement à partir d’une échelle allant de A à D, A correspondant à Bon/Succès 

et D, à Échec (améliorations nécessaires) (Figure 10). Le second niveau comporte 15 étapes dont un 

questionnaire aux patients, des observations in situ, des entrevues et des prises de photos visant à 

détailler par secteur les effets du milieu bâti sur le fonctionnement des opérations en cours. Enfin, le 

troisième et dernier niveau de diagnostic, en 16 étapes, consiste à mettre sur pied une équipe d’experts 

chargée d’évaluer un problème spécifique, par exemple le confort thermique. À la suite de chacun de 

ces niveaux de diagnostic, l’équipe chargée de l’évaluation PROBES doit se réunir pour décider des 

                                                 
96 PROBES signifiant : PR (PRogramme), O (Opérations), B (Bâtiments) et ES (Équipements et Services).  
97 À cette époque, les établissements de santé étaient la responsabilité fédérale et non celle des provinces . 
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orientations à prendre pour corriger les problèmes identifiés (Services en établissement et Services 

professionnels, 1992).  

L’outil ÉDIPE ou Évaluation à Domicile de l’Interaction Personne-Environnement a été développé 

par Jacqueline Rousseau dans le cadre d’une thèse de doctorat en ergothérapie98 (Rousseau, 1997). Il 

permet d’évaluer la relation entre une personne ayant des incapacités physiques et son environnement 

par un diagnostic d’accessibilité à l’intérieur et l’extérieur sa demeure (iugm, 2016). Plus 

précisément, à l’aide d’une grille de cotation, un expert évalue d’abord l’état physique de la personne, 

puis de son domicile en fonction de ses limitations physiques. Une particularité de cet outil est qu’un 

diagnostic est réalisé pour chacune des pièces de la maison. Ainsi, la durée pour y répondre varie en 

fonction de nombre de pièces et peut prendre jusqu’à six heures (Figure 11) (Rousseau, 1997).  

 

Figure 11: Grille d’évaluation de la cuisine tirée de la version intégrale de l’outil ÉDIPE (Rousseau, 1997)  

                                                 
98 Développé en 1997, cet outil a été actualisé en 2003. Toutefois, cette dernière version n’a pas pu être 

considérée dans la recension puisqu’elle n’était pas accessible gratuitement (iugm, 2016). 

Figure 10: Extrait de l'outil PROBES, diagnostic de niveau 1 
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Enfin, l’outil TOBUS ou Tool for Office Building Upgrading Solution permet d’établir un diagnostic 

et d’identifier des pistes de solutions pour les immeubles à bureaux. Il a été développé en 2000 par 

l’European Commission dans le cadre du projet JOULE III (Caccavelli et Gugerli, 2002). Cet outil 

est programmé à l’aide de Microsoft Visual Basic© et la compilation de données se fait sur Microsoft 

ACCESS©. En fait, TOBUS permet à l’utilisateur de rassembler toutes les informations générales et 

les dimensions d’un bâtiment et d’y accéder ensuite par module. Ceux-ci vont de la ventilation aux 

finis de plancher et l’utilisateur doit associer un code de détérioration à chacun de ceux-ci avec la 

possibilité de commenter (Figure 12). Des exemples en image des niveaux de détérioration sont 

intégrés à l’outil. Une fois toutes les questions complétées, un graphique identifie les principales 

interventions à faire et les coûts associés (Figure 13) (Flourentzou, Genre et Roulet, 2002).  

 

 

Figure 12: Extrait de l’outil TOBUS (2000), volet sécurité incendie 
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Figure 13: Graphique d’étude des coûts d’intervention, Extrait de l’outil TOBUS (2000)  

Bien que les outils recensés débordent du cadre scolaire, leur structure et les moyens par lesquels ils 

permettent d’établir un diagnostic sont d’une grande utilité pour le développement d’un outil 

d’autodiagnostic de la qualité des locaux de repas et ont été retenus dans le cahier des charges.  

2.5 En bref  

Pour conclure, cette recension d’écrits et d’outils a permis dans un premier temps de relever des 

facteurs associés au milieu bâti influençant l’adoption et le maintien de saines habitudes de vie dans 

les milieux scolaires dans le but de les évaluer. Elle a aussi permis d’en faire une analyse critique en 

vue de l’élaboration d’un outil de diagnostic des écoles primaires du Québec. Puis des outils 

d’évaluation des milieux scolaires et autres bâtiments ont été analysés dans le but de déterminer quels 

éléments étaient évalués et de quelle manière. Six principaux constats ressortent en lien avec ce projet 

de mémoire :  

L’outil d’autodiagnostic devra : 

1. Se baser sur les données probantes sur le milieu bâti des écoles en lien avec les saines 

habitudes de vie et la qualité des locaux utilisés lors des repas, incluant des données 

québécoises. 
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2. Permettre de développer un outil évaluant plusieurs composantes du milieu bâti. 

3. Impliquer l’ensemble des intervenants dans le processus d’évaluation des locaux, mais à 

différents niveaux de diagnostic pour mieux cibler les compétences et répartir la charge de 

travail. 

4. Permettre d’obtenir un diagnostic et des pistes de solutions sans avoir recours à des analyses 

statistiques au terme de l’évaluation.  

5. Faire appel à plusieurs types d’échelle de réponses et de permettre l’indécision dans l’outil.

  

Face à certains de ces constats, le développement de l’outil met en exergue notamment la nécessité 

d’intégrer des informations contextuelles et locales au-delà de données probantes de nature plus 

généralisable. Cette préoccupation est au cœur du chapitre 3.  
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Chapitre 3 : Les locaux à l’usage des élèves pour le dîner dans les 

écoles primaires du Québec : une évaluation du cadre bâti 

Ce chapitre vise à compléter les connaissances nécessaires à l’établissement d’un diagnostic de la 

qualité du cadre bâti des locaux utilisés pour les repas dans les écoles primaires du Québec. La 

première section présente les constats tirés de l’enquête aux services de garde en milieu scolaire  

menée par l’Association québécoise de la garde scolaire à l’automne 2014 (ASGEMSQ, 2014). La 

section 3.2 discute de ceux établis à partir des évaluations post-occupationnelles de 17 écoles 

primaires entre 2014 et 2015 par une trentaine d’étudiants à la maîtrise de l’École d’architecture de 

l’Université Laval (GIRBa, 2016). 

3.1 L’enquête aux services de garde de l’AQGS 

3.1.1 Description et méthodologie 

Le questionnaire de l’AQGS a été transmis à 1655 responsables et technicien(es) en service de garde 

en milieu scolaire et 624 d’entre eux ont donné suite pour un taux de réponse de 37,7%99. Les écoles 

participantes appartiennent à 65 des 72 commissions scolaires et regroupent 173 443 élèves. La 

participation étant volontaire, l’échantillon est non aléatoire. Le questionnaire comportait plus de 50 

questions à choix multiples, regroupées en dix volets (questionnaire en annexe 1.2)100 :  

1. Profil des répondants et de leur école 
2. Clientèle du service de garde et du service aux dîneurs  
3. Lieux de repas  
4. Contexte des repas  
5. Politiques, cadres de référence et règles de fonctionnement  
6. Mesure de soutien alimentaire et offre alimentaire au service de garde  
7. Offre liée au mode de vie physiquement actif  
8. Besoins du service de garde  
9. Activités éducatives en saine alimentation : offre et préférences  
10. Perception quant aux neuf volets précédents  

                                                 
99 Le recrutement a été effectué à partir des adresses courriel des diverses responsables en service de garde de 

la province en fonction de leur représentativité par rapport à une situation typique de service de garde. Les 

écoles spécialisées, à vocation religieuse, pour les handicaps lourds, celles accueillant le secondaire ont été 

exclues de l’envoi. Une responsable en service de garde pouvant être chargée de plusieu rs écoles, le courriel 

ne lui a été transmis qu’une seule fois. Cela explique en partie que la demande de participation à l’enquête 

n’ait pas été envoyée à toutes les écoles primaires publiques et privées du Québec. Pour ces personnes, le 

questionnaire n’a été rempli qu’une seule fois, sans aucune distinction entre les écoles. 
100 Seules les questions utiles pour ce mémoire sont présentées en annexe. 
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La base de données de l’enquête de l’AQGS a ensuite été jointe à celle partagée par le MEES à 

l’automne 2014 pour pouvoir lier le contexte des repas au cadre bâti des écoles (année de construction, 

superficie).  

La description du parc scolaire a aussi pu être réalisée grâce à la version de 2015 de la base de données 

du MEES. Dans le cadre de cette recherche, seules les écoles servant une clientèle de niveau primaire 

ont été retenues pour un total de 2158 écoles dont 60 accueillent aussi des élèves du secondaire, 54 

de la formation générale aux adultes et cinq de la formation professionnelle. Vingt d’entre elles 

identifiées comme préscolaire accueillent aussi des élèves du primaire. 

3.1.2 La période des repas dans les écoles primaires 

Un premier constat qui ressort de cette enquête est que plus trois écoles sur quatre (78%) ne disposent 

pas de cafétéria101. Un deuxième constat est que les locaux utilisés par plus de la moitié des écoles ne 

suffisent pas à asseoir tous les enfants pour dîner et que la période des repas doit être divisée en plus 

d’un service dans 53% des cas102. Quant aux types de locaux les plus sollicités à l’heure du dîner, 

ceux attitrés aux services de garde et la cafétéria (pour les écoles qui en ont une)103 arrivent sans 

surprise en tête de file. Suivent par ordre décroissant d’occupation les salles de classe régulière, les 

locaux de maternelle, la salle multifonctionnelle, le gymnase, les salles de classe spécialisées et la 

bibliothèque, dont l’utilisation varie d’un peu plus du tiers à un sixième des écoles (Figure 14). Le 

nombre de locaux utilisé dans chaque école varie de 1 à 33 avec une médiane de quatre (Figure 15). 

Parmi ces derniers, les locaux sollicités en plus grand nombre au sein d’une même école sont les 

salles de classe, mais aussi les classes spécialisées. Il y a une faible corrélation entre la date de 

construction des écoles et le nombre de locaux utilisés pendant la période des repas : plus l’école est 

récente, plus le nombre de locaux utilisés est important (r= 0,154, p = 0,000, n=601).  

 

                                                 
101 Question Q1.2b) de l’enquête de l’ASGEMSQ (en annexe 1.2). 
102 Le nombre précis de périodes de repas n’était pas demandé dans l’enquête voir Q3.1 en annexe 1.2. 
103 Si on considère que 165 écoles disposent d’une cafétéria et 140 de celles -ci l’utilisent pour les repas Q3.2. 
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3.1.3 Les obstacles au bon déroulement des repas 

Le questionnaire de l’enquête de l’AQGS testait la contribution au bon déroulement des repas à partir 

de trois types d’indicateurs de la qualité du cadre bâti pour le local le plus utilisé à cette fin dans 

chacune des écoles, soit l’aménagement et mobilier, les équipements et les services disponibles et les 

ambiances physiques. S’ajoutait à ces indicateurs le temps disponible pour les repas associé à 

l’occupation de ces locaux104. Concernant l’aménagement et le mobilier, les obstacles au bon 

déroulement des repas qui ont le plus été retenus par les répondants sont la circulation et 

l’encombrement dans le local, ainsi que la grandeur et la configuration du local (Figure 16).  En ce 

qui concerne l’équipement et les services disponibles, l’accès à un évier à proximité et le temps 

d’attente pour les fours à micro-ondes ont été identifiés comme obstacles plus importants (Figure 

17)105. Concernant les ambiances physiques , les problèmes de nature acoustique dominent. Le 

niveau de bruit dans le local est de loin l’obstacle le plus important au bon déroulement des repas, 

toutes catégories de facteurs confondus. Suivent le niveau de bruit dans les espaces adjacents et la 

ventilation (Figure 18). Concernant le temps disponible pour les repas, seulement la possibilité pour 

chaque enfant de pouvoir manger à son rythme a été retenue 106 comme un facteur fort important à 

considérer (Figure 19).  

Si l’on compare la contribution de chacun des indicateurs de performance, c’est le niveau de bruit 

dans le local qui se démarque nettement comme l’obstacle le plus important au bon déroulement des 

repas (Figure 20), retenu par plus de huit écoles sur dix. Nous avons aussi confirmation que la plupart 

des autres indicateurs de performance retenus pour l’enquête constituent un obstacle vécu à différents 

degrés par une à cinq écoles sur dix. Une moyenne de sept obstacles a été identifiée par chaque école, 

jusqu’à un maximum de 20 (Figure 21)107.  

 

 

                                                 
104 Ces indicateurs ont été identifiés dans des lectures scientifiques et  validés suite à une première vague 

d’évaluations post-occupationnelles d’écoles primaires et de consultation avec des experts. 
105 L’énoncé Propreté des fours à micro-ondes n’a pas été considéré puisque non pertinent dans le cadre de ce 

mémoire. 
106 Les autres obstacles mentionnés dans l’enquête n’ont pas été discutés  étant donné leur manque de lien avec 

le cadre bâti.  
107 Pour le calcul du nombre d’obstacles par école, Oui, c’est un obstacle important et Plus au moins un obstacle 

ont été considérés comme un obstacle. 
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Figure 16: Obstacles au bon déroulement des repas liés à l'aménagement et mobilier du local recevant le plus d'élèves 

sur l'heure du midi (n= 624) (ASGEMSQ, 2015 :7) 

 

Figure 17: Obstacles au bon déroulement des repas liés à l'équipement et services disponibles du local recevant le plus 

grand nombre d'élèves sur l'heure du midi (n= 624) (ASGEMSQ, 2015 :8) 
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Figure 18 : Obstacles au bon déroulement des repas liés aux ambiances physiques du local recevant le plus 

d'élèves sur l'heure du midi (n=624) (ASGEMSQ, 2015 :10) 
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Figure 19 : Obstacles au bon déroulement des repas liés au fonctionnement de la période de repas du local recevant 
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56 
 

 

Figure 20: Obstacles au bon déroulement des repas pour le local recevant le plus d'élèves (n=624)  (Base de données de 

l’ASGEMSQ, 2014 : Données extraites par l’auteure) 
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Le type de local dans lequel les enfants mangent est-il lié à des obstacles particuliers au bon 

déroulement des repas? Les croisements réalisés dans le contexte de ce mémoire ont révélé des 

associations significatives, mais de faibles forces (V de Cramer : 0,099 à 0,264). D’abord, l’utilisation 

intense du local du service de garde (le local le plus sollicité) est associée à l’identification de la 

Circulation et encombrement et de la Grandeur et configuration du local comme obstacles, (Tableau 

15 annexe 1.1). En deuxième lieu, l’usage d’une salle de classe pour les repas est associé à 

l’occurrence de l’Accès à un évier à proximité et de la Circulation et encombrement comme obstacle 

(Tableau 16 annexe 1.1). En troisième lieu, le fait de manger dans une salle multifonctionnelle est 

aussi faiblement associé à l’item Accès à un évier à proximité (Tableau 17 annexe 1.1). L’utilisation 

du gymnase est associée aux items Niveau de bruit dans le local, Accès à un évier à proximité et 

Possibilité pour chaque enfant de pouvoir manger à son rythme  (Tableau 18 annexe 1.1); celle de la 

cafétéria au Niveau de bruit dans le local (Tableau 19 annexe 1.1). Enfin, nous avons aussi identifié 

une association entre le nombre de périodes de repas et l’occurrence des items Niveau de bruit dans 

le local, Possibilité pour chaque enfant de pouvoir manger à son rythme et Accès à un évier à 

proximité108 (Tableau 20 annexe 1.1).  

3.1.4 Trois priorités d’amélioration du contexte de repas 

Une fois les obstacles au bon déroulement des repas évalués en fonction du local le plus sollicité le 

midi, les participants devaient prioriser jusqu’à trois avenues pour améliorer le contexte de repas 

parmi les énoncés identifiés comme Oui, c’est un obstacle. Une autre question visait à préciser les 

actions déployées à ce jour par leur école pour améliorer la convivialité des repas en lien avec cinq 

types de solutions, sans aucune précision demandée sur l’efficacité de ces interventions.   

En termes de priorité à donner, 35,7% des répondants ont fait trois choix, 10,5% d’entre eux en ont 

fait deux et 15%, un seul (39% des répondants n’ont fait aucun choix). Parmi les priorités listées109,  

le niveau de bruit dans le local est de loin le choix le plus populaire, cumulant 36% des réponses, 

suivi de loin de l’accès à un évier de proximité (11,8%), de la grandeur et de la configuration du local 

(9,1%) et enfin, de la possibilité de manger à son rythme (11,4 %) (Figure 22). En termes d’actions 

prises par les écoles pour améliorer la convivialité de l’heure du repas, celles visant à atteindre un 

niveau de bruit acceptable, à améliorer la disponibilité de l’équipement et à aménager les lieux ont 

été mises de l’avant par plus de 75% des répondants (Figure 23). C’est sans surprise que ces actions 

                                                 
108 Pour ce test, les choix de réponse Oui, c’est un obstacle important et Plus ou moins un obstacle ont été 

combinés. 
109 Les priorités ayant été choisies par moins de 4% des participants en première priorité ont été regroupées dans 

la catégorie Autres. 
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sont associées, même si faiblement, à l’identification d’obstacles de même nature par les 

répondants110. En effet, le fait d’avoir réalisé une intervention pour rendre le niveau de bruit 

acceptable est associé à l’identification du niveau de bruit dans le local et du niveau de bruit 

provenant des espaces adjacents comme obstacle au bon déroulement des repas (Tableau 21 annexe 

1.1). Intervenir sur le temps pour manger est aussi associé à l’identification de la possibilité pour 

chaque enfant de pouvoir manger à son rythme et du temps d’attente pour les fours à micro-ondes 

comme des obstacles (Tableau 22 annexe 1.1). Le fait d’avoir réalisé une intervention relative à la 

Décoration est associé à la l’identification de l’apparence des lieux comme obstacle (Tableau 23 

annexe 1.1). Enfin, le fait d’avoir réalisé une intervention relative à la musique d’ambiance est aussi 

associé à la probabilité d’identifier le niveau de bruit dans le local et le niveau de bruit lié aux espaces 

adjacents comme des obstacles au bon déroulement des repas (Tableau 24 annexe 1.1). 

 

Figure 22: Dimensions à améliorer de manière prioritaire pour améliorer le contexte de repas du midi (Base de données de 
l’ASGEMSQ, 2014 : Données extraites par l’auteure) 

                                                 
110 Aucun croisement n’a été fait entre les interventions Aménagement des lieux et Quantité adéquate 

d’équipements, car ces thèmes étaient trop vagues pour les associer à des obstacles spécifiques.  
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Figure 23: Moyens déployés par les écoles primaires pour améliorer la convivialité des repas (n=621) (Base de données 
de l’ASGEMSQ, 2014 : Données extraites par l’auteure) 

 

3.1.5 La perception de la convivialité de l’heure des repas  
 

Les répondants devaient aussi réagir à trois questions liées à leur perception de la convivialité de 

l’heure des repas, à savoir si ce moment était agréable pour les enfants, pour eux, et si les locaux 

étaient globalement agréables. De manière générale, les participants considèrent la période de repas 

comme un moment agréable de la journée (Figure 24). En croisant ces réponses avec l’identification 

ou non des six plus grands obstacles111 au bon déroulement des repas, des nuances méritent toutefois 

d’être apportées. L’opinion du répondant par rapport à ces trois énoncés varie significativement en 

fonction de l’identification ou non des six plus grands obstacles au bon déroulement des repas. 

(Tableau 25, Tableau 26 et Tableau 27 Annexe 1.1). Dans le cas de l’évaluation du caractère agréable 

des locaux, l’association avec trois obstacles suivants est plus forte (grandeur d’effet variant de 0,338 

à 0,355) : grandeur et configuration du local, possibilité pour chaque enfant de pouvoir manger à son 

rythme, niveau de bruit dans le local (Tableau 27 Annexe 1.1). Plus précisément, les répondants en 

désaccord avec le caractère agréable des locaux ont davantage identifié la grandeur et configuration 

du local, la possibilité pour chaque enfant de pouvoir manger à son rythme et niveau de bruit dans le 

local comme obstacles. 

                                                 
111 Niveau de bruit dans le local/ Accès à un évier à proximité/ Niveau de bruit lié aux espaces adjacents/ 

Possibilité pour chaque enfant de pouvoir manger à son rythme/ Circulation et encombrement/ Grandeur et 

configuration du local. 
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Figure 24 : Perception des participants par rapport au contexte de repas du midi dans les écoles primaires (n=624) 

(ASGEMSQ, 2015 :19) 

 

3.1.6 La date de construction et la superficie des écoles 
 

Les écoles de la province ont été construites entre 1861 et 2014 et sont âgées en moyenne de 56 ans; 

la moitié de celles-ci ont été construites entre 1946 et 1960 dans la première partie du baby-boom et 

le quart a été construit entre 1961 et 1975 (Figure 25 ; Figure 26). La superficie de ces écoles varie 

de 111 à 31 989 m2, avec une moyenne de 3190 m2 (n=2158). Il s’agit d’une moyenne de 17m2/élève, 

variant de 3 à 276 m2/élève112 selon les écoles113 (Figure 27). La superficie des écoles primaires varie 

en fonction des années de construction (Corrélation de Pearson : r= - 0,113, p = 0,000). Les anciennes 

écoles confessionnelles sont plus spacieuses (elles accueillaient généralement des pensionnaires). 

Plus l’école est récente, plus le nombre de mètres carrés par élève diminue114, bien que cette 

corrélation soit faible. 

Les bâtiments les plus vieux présentent-ils plus d’obstacles au bon déroulement des repas que ceux 

construits plus récemment? Les analyses réalisées dans ce mémoire n’ont révélé aucune corrélation 

                                                 
112 Quatorze école ont une superficie par élève supérieure à 100 m2, cela pourrait être dû au fait que celle-ci se 

trouve dans des zones où il y a peu d’enfants.  
113 Les écoles primaires offrant de la formation générale aux adultes sont exclues de ces calculs (n=54), car 

généralement les cours se donnent le soir ou par correspondance et n’occupent pas d’es pace supplémentaire.  
114  Pour les écoles qui n’offrent pas de service de formation générale des adultes, n=2104. 
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significative entre les obstacles les plus fréquemment identifiés et l’année de construction, ni 

globalement115, ni pour chacun d’entre eux116 117 (Tableau 28, annexe 1.1). Cela dit, plus les écoles 

sont récentes, plus le nombre de locaux utilisé pour les repas est grand (r= 0,154, p = 0,000, n=601). 

Qu’en est-il des écoles de plus grandes superficies? Les analyses suggèrent que la superficie des 

écoles est faiblement et négativement118 corrélée à l’identification de l’Accès à un évier à proximité, 

au Niveau de bruit lié aux espaces adjacents, à la Possibilité pour chaque enfant de pouvoir manger 

à son rythme comme obstacle. C’est-à-dire que plus la superficie est grande, plus les participants ont 

tendance à identifier ces thèmes comme un obstacle important. Pour la Grandeur et configuration du 

local, celle-ci est corrélée faiblement et positivement à la superficie. Donc, plus la superficie 

augmente, moins ce thème est identifié comme un obstacle important (Tableau 29 annexe 1.1).  

 

 

                                                 
115 Test de corrélations de Spearman non significatifs (r= -0,29 à p= 0,474 ; r= 0,062 à p= 0,128). 
116 Niveau de bruit dans le local/ Accès à un évier à proximité/ Niveau de bruit lié aux espaces adjacents/ 

Possibilité pour chaque enfant de pouvoir manger à son rythme/ Circulation et encombrement/ Grandeur et 

configuration du local. 
117 Ce test de khi-2 a été réalisé à partir de la variable catégorisée des années de construction.  
118 La relation négative s’explique par le fait que l’énoncé Oui, c’est un obstacle important est codé 1 et Non, 

ce n’est pas un obstacle est codé 3.  
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Figure 25:Répartition des écoles primaires en fonction de leur année de construction (n=2158) (Base de 

données du MEES, 2015 : Données extraites par l’auteure) 
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Figure 27: Écoles primaires (%) en fonction du nombre de mètres carrés par élèves (n=2104) 119 (Base de données du 
MEES, 2015 : Données extraites par l’auteure) 

 

 

                                                 
119 Ces analyses ont été tirées de la base de données du MEES. 
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3.1.7 En bref  

Les données de l’enquête de l’AQGS ont permis de dresser le portrait des écoles primaires du Québec 

en situation de repas et des obstacles qui y sont liés à la convivialité de cette période. Cela dit, les 

questions demeuraient assez générales et seul le local le plus fortement sollicité a fait l’objet de 

questions plus approfondies. Or, bon nombre d’écoles utilisent plusieurs locaux, voire plusieurs 

pavillons pour servir les repas le midi. En outre, un seul représentant de chacune des écoles répondait 

à ce questionnaire, majoritairement la responsable du service de garde (à l’exception de 13 cas 

d’éducateurs). De faibles associations ont pu être identifiées entre la présence de certains obstacles et 

le type de local sollicité ou le nombre de périodes de repas. Cela ne permet pas de tracer un portrait 

fin de la situation. 

L’enquête de l’AQGS permet toutefois de poursuivre la rédaction du cahier des charges pour le 

développement de l’outil d’autodiagnostic, en gardant en tête que ce dernier devrait permettre 

l’atteinte des objectifs suivants :  

 Dresser un portrait de l’école à partir de la perception de plusieurs types d’acteurs du 

milieu scolaire, 

 Évaluer de manière distincte chaque pavillon d’une même école, 

 Évaluer de manière distincte chaque type de locaux utilisés sur l’heure du dîner, 

 Évaluer de manière distincte chacune des périodes de repas pour un même local.  

3.2 Les données issues des évaluations post-occupationnelles d’écoles 

primaires durant la période du dîner 

3.2.1 Méthodologie 

La formation de 405 heures en évaluation, programmation et design de milieux institutionnels offerte 

à la maîtrise en architecture de l’Université Laval aux automnes 2014 et 2015 a aussi contribué à 

l’élaboration de l’outil d’autodiagnostic. La première édition traitait de la modernisation des écoles 

primaires, la seconde ciblait plus spécifiquement les locaux à l’usage des services de garde. Les deux 

éditions visaient à identifier des avenues de rénovation pour les écoles primaires susceptibles de 

favoriser l’adoption et le maintien de saines habitudes de vie (Figure 28). Au total, ce sont 30 

candidats à la maitrise qui ont suivi cette formation et contribué à la collecte de données présentées 

dans cette section. 
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Figure 28: Plans de cours des ateliers de programmation et design de l’automne 2014 et 2015 

Au total, 14 écoles primaires, localisées sur le territoire de 10 commissions scolaires ont fait l’objet 

d’analyses diagnostiques. Parmi ces dernières, huit ont été construites ou rénovées après 2011 et six 

n’avaient pas fait l’objet de rénovation au moment de leur sélection. Ces écoles ont fait l’objet 

d’évaluation post-occupationnelle (ÉPO) de niveau 1 soit visites guidées et analyses spatiale et 

visuelle à laquelle s’ajoute pour les écoles n’ayant fait l’objet d’aucun travaux récemment, une 

évaluation de niveau 2 soit observations, révision du programme et proposition de réaménagement 

120.   

 

Les visites de réalisations récentes visaient à visualiser ce que les cadres normatif et réglementaire en 

vigueur permettaient de réaliser comme bâtiments neufs ou comme rénovation en matière de soutien 

aux saines habitudes de vies, en plus des exigences liées à l’intégration de nouvelles pratiques en 

matière de pédagogie. Les visites d’écoles à rénover visaient à identifier les principaux enjeux liés à 

l’amélioration des lieux pour mieux soutenir à la fois des modes de vie actifs et les nouvelles 

pédagogies. Chacune de ces visites guidées se faisait en compagnie de la direction de l’école, de la 

responsable de la garde scolaire, d’un membre de la direction des ressources matérielles de la 

commission scolaire et/ ou d’un membre de la firme d’architectes responsable du projet, avec des 

prises de photos et l’enregistrement des discussions. Il a ainsi été possible de constituer des rapports 

d’analyse détaillés illustrant l’organisation spatiale, l’usage des lieux et l’organisation du temps dans 

                                                 
120 Pour plus d’informations sur ces écoles voir le tableau 31 en annexe 2. 
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chacune des écoles et, pour les écoles neuves ou rénovées, les enjeux de conception. Les plans de 

chacune de ces écoles ont été transmis au GIRBa par la direction des Ressources matérielles de 

chacune des commissions scolaires. 

 

Outre les ÉPO de niveaux 1 et 2, les six écoles à rénover ont fait l’objet d’un exercice de révision de 

leur programme architectural, ainsi que de propositions hypothétiques de réaménagement. Ces écoles 

ont été sélectionnées sur la base de plusieurs critères après avoir contacté chaque commission scolaire 

au préalable avant le mois de septembre : 1) la couverture de l’ensemble des commissions scolaires 

sur le territoire des villes de Québec et de Lévis; 2) un échantillon de bâtiments scolaires représentatif 

des différents types construits entre 1949 et 1970; 3) des situations d’effectifs de clientèle en 

croissance, en décroissance ou stable; 4) l’intérêt des directions d’écoles et de leur commission 

scolaire à participer à un tel exercice. En acceptant de participer à ce projet de recherche-design, les 

directions de ces écoles et leur service de garde, ainsi que les Ressources matérielles de leur 

commission scolaire s’engageaient à être présents lors de quatre ateliers de travail dirigés par les 

étudiants121. Ils agissaient ainsi à titre de membres privilégiés d’un comité de suivi aussi composé 

d’experts en architecture (architectes et ingénieurs du MEES, des commissions scolaires et de la 

pratique privée), en milieu de garde et éducation préscolaire et primaire (fonctionnaire du Ministère 

de l’Éducation, représentants syndicaux, chercheurs en éducation et représentants de l’AQGS), en 

santé publique et saines habitudes de vie (fonctionnaires de l’INSPQ, du MSSS, représentants de 

Québec en forme et autres organismes faisant la promotion des saines habitudes de vie dans les 

écoles)122. Les connaissances pratiques issues de ces deux ateliers seront présentées au chapitre 3.   

Au printemps 2015, dans le but de valider certains constats issus de la première vague d’évaluation 

post-occupationnelle avec des mesures objectives (ÉPO de niveau 3), un appel à participation a été 

lancé pour recruter trois écoles membres de l’AQGS123. Ces dernières devaient appartenir à des 

commissions scolaires différentes, avoir été construites entre 1946 et 1961124 et avoir au moins deux 

étages dont un sous-sol utilisé125, servir deux périodes de dîner ou plus, et enfin, être motivées à 

participer à l’étude. Les trois écoles retenues sont décrites au Tableau 33 de l’annexe 2. La direction 

                                                 
121 Pour participer à l’appel à participation, il était exigé des écoles qui n’avaient pas participé à l’enquête de 

l’ASGEMSQ de remplir le questionnaire.     
122 La liste des participants membres des comités experts est fournie au tableau 30 et les sujets abordés lors de 

ces comités au tableau 32 en annexe 2.  
123 Ces résultats sont aussi présentés dans le rapport du GIRBa fournis à l’AGSQ en février 2016 dans le cadre 

du projet de recherche Ensemble pour des contextes de repas plus conviviaux. 
124 Dates correspondant à la construction massive des écoles primaires selon les données du MEES (2015). 
125 Le choix du sous-sol était pour être en mesure de prendre des mesures et d’observer différents types de 

locaux utilisés par les dîneurs.  
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de chacune des écoles retenues a été contactée au début de mai 2015 pour planifier les dates 

d’observation et de mesures (voir Tableau 34 en annexe 2). Ces dernières ont été établies afin d’éviter 

les périodes d’examen ainsi que les congés et les activités spéciales pouvant altérer le déroulement 

normal d’une journée, soit en milieu de semaine, entre la fin mai et le début juin.  

Dans chaque école, deux périodes d’observation et de mesures s’échelonnant sur deux jours ont été 

réalisées. Chaque cycle débutait par un relevé des caractéristiques architecturales du local126 et de son 

mobilier et une mesure des ambiances physiques127 du local en continu avant l’arrivée des élèves dans 

le local de repas, pendant le repas et se terminant lorsque tous les élèves et le personnel de la garde 

scolaire avaient quitté le local. Les ambiances physiques ont été relevées à l’aide des instruments de 

mesure décrits au Tableau 11128 et des grilles de notation ont été développées pour les relevés 

d’observation (voir annexe 2). Parallèlement aux ambiances physiques, le comptage des élèves, un 

relevé photographique de l’occupation des locaux, la prise du temps de chauffage des repas au micro-

onde et le temps pour manger des élèves ont été fait lorsque possible. Les différents constats sont 

présentés dans les sections suivantes de ce chapitre. 

Tableau 11 : Instruments de mesure pour relever les ambiances physiques de trois écoles au printemps 2015 

Outils  Fonction Unités de mesure  

Thermo-anémomètre129 Température °C 

Humidité relative %  

Vitesse du vent   m/s 

Éclairement  lux  

CO2 Analyser Quantité de CO2 ppm 

Appareil photo + logiciel Photosphere Luminance   cd/m2 

Application SoundMeter Bruit dBA 

Caméra thermique Photos thermiques               °C 

                                                 
126 Chaque local a été choisi en fonction de sa représentativité avec le contexte de l’école et de la diversité des 

types de locaux (classes, gymnase, cafétéria, local du service de garde). 
127 Les ambiances physiques sont associées aux phénomènes physiques et sensibles qui se rattachent aux 

ambiances sonores, lumineuses, thermiques, olfactives, etc. Constituées à la fois d’éléments quantitatifs 

(phénomènes physiques, l’environnement bâti) et qualitatifs (perceptions, usages). Elles  peuvent être 

étudiées en prenant des mesures sur place et en les mettant en relation avec des entretiens ou des 

questionnaires remplis par les utilisateurs (GIRBa, 2016). 
128 Les instruments et méthodes pour la prise de mesure ont été proposés par André Pot vin, professeur 

d’architecture de l’Université Laval et codirecteur du Groupe de recherche en ambiances physiques 

(GRAP). 
129 Le thermo-anémomètre permet de lire plusieurs données sur le même appareil facilitant la prise de mesure.   
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3.2.2 Type de repas 

Un premier constat est que, selon l’école fréquentée, les parents ont le choix parmi plusieurs types de 

repas pour leur(s) enfant(s) : la boîte à lunch (repas froid, repas chaud dans des thermos ou à faire 

chauffer au four à micro-onde), un service de traiteur (soit livré aux élèves dans leur local ou ces 

derniers vont le récupérer dans le local du traiteur avant d’aller manger dans leur local), la cafétéria. 

Les boîtes à lunch avec « icepack » sont accrochées au mur, déposées dans des casiers ou entreposées 

dans des bacs dédiés à cet effet; celles sans icepack sont déposées dans un réfrigérateur130 (4VN2)131 

à l’arrivée des élèves pouvant se trouver dans le corridor ou dans le local du service de garde, ou 

encore dans une chambre froide. Chacune de ces options a une implication relativement importante 

sur le déroulement de la période des repas. Par exemple, les élèves mangeant dans leur classe iront 

simplement prendre leur boîte à lunch dans le casier adjacent à leur classe (5OE5), tandis que les 

élèves mangeant à la cafétéria devront s’y rendre et attendre en ligne le service de leur repas. Les 

boîtes à lunch sont parfois recueillies dans des bacs dans les classes le matin et déplacées à l’avance 

vers les lieux de repas, puis ramenées en classe par les élèves ou les éducatrices (4VN4/OP1.2).   

3.2.3 Aménagement et mobilier 

La localisation des locaux dans l’école. Les observations ont révélé qu’il était plus aisé de gérer les 

déplacements des élèves lorsque le local du service de garde se trouvait près de l’entrée (5VN5). Il a 

aussi été constaté que la proximité d’un local de repas avec les installations sanitaires ou avec l’endroit 

où étaient entreposées les boîtes à lunch simplifiait la gestion du temps. De plus, un local ayant vue 

sur la cour permettrait au personnel d’effectuer une surveillance informelle sur la cour en plus de 

celle déjà prévue à l’extérieur, limitant encore plus les risques d’intimidation.   

La grandeur et la configuration des locaux. Au sujet de la grandeur des locaux utilisés pour les 

repas, il a été constaté que certains locaux de service de garde disposaient de suffisamment d’espace 

pour l’aménagement d’une zone de jeu pour les élèves qui finissent de manger rapidement (OP1.1, 

OP3, 4OE3) alors que la plupart des locaux les enfants devaient rester assis à leur place (Gymnase : 

5OE6) en jouant à des jeux calmes (Classe : 5OE4 et OP2) ou en écoutant un film (SG : 5OE6/Classe : 

                                                 
130 La difficulté de respecter les exigences du MAPAQ pour l’entreposage des boîtes à lunch dans des 

réfrigérateurs a été discutée par les experts.  
131 Les codes réfèrent aux écoles identifiées dans le tableau 35 en annexe 2. Plus spécifiquement, ils permettent 

d’associer un constat à une école en particulier. Le premier caractère (chiffre) correspond à l’année où les 

écoles ont été visitées (4 =2014, 5 =2015), le deuxième caractère (lettre) : O = observation, V= visite, le 

troisième caractère (lettre) : E= existante, N= neuve, R= rénovée et le quatrième caractère est le numéro 

attribué à l’école. 
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OP3) en attendant d’aller à l’extérieur.  Outre la grandeur du local, la configuration de celui-ci doit 

aussi être en cause étant donné que le local de service de garde de l’école 4OE3 dispose d’une zone 

de jeu alors que sa superficie (54 m2) est inférieure à celle prescrite par le Programme Fonctionnel et 

Technique (PFT) pour les écoles neuves du MEES.  

Le type, la flexibilité et la disposition du mobilier. Considérant le type de mobilier, les pupitres, 

disposés en rangée, rendent difficile la socialisation des élèves qui y mangent le midi (OP2) (Figure 

29). Les tables seraient ainsi préférables (Dir. 4OE1), plus spécifiquement celles permettant plusieurs 

agencements. Des tables face aux fenêtres ou pour les petits groupes seraient plus adaptées aux 

dîneurs qui ont besoin de plus de tranquillité ou de concentration pour mieux manger. De plus, la 

hauteur du mobilier devait être pensée en fonction de l’âge des enfants, ou encore être ajustable132.   

 

 

Figure 29: Repas pris dans une classe de l'école OP2 

 

La circulation et l’encombrement dans les locaux. En lien avec la circulation et l’encombrement 

dans les locaux, le manque de rangement (MEESR, 4VN2, 4VN1, 4OE1) et la nécessité d’en prévoir 

le double (4VN2) a été mentionné par plusieurs experts. Dans certaines écoles récemment construites, 

un local de rangement donnant directement accès au local du service de garde a été prévu 

(4VN2,4VN4), avec des emplacements dédiés aux micro-ondes libérant le local principal pour les 

dîneurs en comparaison aux écoles existantes où les micro-ondes étaient le plus souvent amenés sur 

                                                 
132 Ce point a été discuté spécifiquement par des membres du MEES, des architectes de bureaux privés et la 

direction de l’école 4VN2. 
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des chariots et entreposés à même le corridor en dehors des heures de dîner par manque de rangement 

prévu à cette fin (Figure 30). Dans le cas des gymnases des écoles OP2 et 5OE6, les tables pour le 

dîner et les fours à micro-ondes étant entreposés dans le rangement prévu pour l’équipement de sport, 

nécessitant de ranger ce dernier le long des murs.    

 

Figure 30: Chariots pour les fours à micro-ondes entreposés dans le corridor. École 5OE6 

 

L’entretien du plancher et du mobilier. L’entretien des locaux utilisé pour les repas varie d’une 

école à l’autre et cette dimension a été identifiée comme un obstacle relativement important au bon 

déroulement de la période du repas, mais aussi des activités tenues dans ce même local avant et après 

le repas, en préparation de l’arrivée des élèves pour dîner ou de la reprise rapide des classes après le 

départ des derniers dîneurs, situation particulièrement criante lorsque le local est utilisé pendant deux 

périodes de dîner. En effet, pour répondre aux exigences du MAPAQ en matière de salubrité, 

l’entretien des locaux de repas doit être fait avant et après chaque période de repas. Cela complexifie 

davantage la gestion du temps de dîner puisque le concierge, dans certains cas, ne vient que le matin 

et/ou le soir (5OE5, OP3). Dans ce cas, ce sont les éducatrices (4OE1, OP1.1, OP1.2), aidée ou non 

par les élèves qui se chargent de cette tâche. Situation d’autant plus difficile lorsqu’il faut laver des 

pupitres (Dir. 4OE2). 

L’apparence des lieux. Beaucoup de commentaires à propos de la couleur ont été émis. Par exemple, 

sur l’avantage des couleurs sobres lorsqu’il y a beaucoup d’affichages (SG 4OE3) et d’un choix de 

couleurs reposantes et douces (Retraitée des programmes éducatifs). Il a aussi été indiqué qu’il était 
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préférable de limiter la palette d’une école à sept ou huit couleurs (CS de la Capitale). Chaque espace 

aurait aussi intérêt à avoir sa propre couleur pour renforcer le sentiment d’appartenance des élèves.  

Les arbres matures devant les fenêtres ajouteraient à l’apparence d’un local (4OE3).  

3.2.4 Ambiances physiques  

Le niveau de bruit dans les locaux. Ayant été identifié comme principal obstacle au bon 

déroulement dans l’enquête de l’AQGS, le niveau de bruit dans les locaux utilisés par les dîneurs est 

aussi ressorti comme problématique dans les observations et les discussions avec les experts. Lors 

d’entretiens informels, une demi-douzaine d’éducatrices a mentionné des problèmes de bruit dans les 

locaux de dîners. L’examen des niveaux de bruit relevés sur place révèle des niveaux supérieurs au 

seuil de pollution sonore133 (60 dBA), mais des temps d’exposition de courte période ne représentaient 

pas de risque pour la santé134. 

Au niveau du bâti, la qualité acoustique diffère selon le type de construction. Parmi les dix-sept écoles 

visitées, deux utilisaient des locaux dans les unités mobiles pour le dîner, dans les deux cas (5OE5, 

OP2), pour un moins grand nombre d’élèves, le niveau de bruit était plus élevé comparativement aux 

autres lieux où des mesures ont été prises. Il a aussi été mentionné par une directrice que l’abaissement 

du niveau des plafonds avait eu un impact positif sur la qualité acoustique. À cette même école, la 

mécanique apparente semblait associée au niveau de bruit de fond plus élevé (4VR2). Selon les 

experts consultés, les murs en bloc de béton seraient meilleurs pour l’insonorisation (4VN1), la tôle 

perforée aiderait à l’amélioration de l’acoustique dans le gymnase (Firme privée) de même qu’un 

pontage acoustique perforé (4VN2) et des paravents en panneaux insonorisant pour la formation 

d’îlots dans les classes (CS de la Capitale). Des meubles en fini métallique influenceraient aussi 

négativement l’acoustique selon une éducatrice (OP3). 

Éteindre la lumière est un des moyens utilisés par les éducatrices pour faire diminuer le niveau de 

bruit causé par les élèves dans neuf des 12 locaux en usage observés dans trois écoles au printemps 

2015. Cette méthode a toutefois le désavantage de n’être efficace que quelques minutes, voire 

secondes et de limiter la convivialité des lieux pour les élèves sans un apport d’éclairage suffisant 

(4OE1). Une autre méthode rencontrée consistait à recouvrir les pattes de chaise de balles de tennis  

(OP3). Cela dit, en raison de leur effet néfaste sur la qualité de l’air, cette méthode sera bientôt bannie  

                                                 
133 Un niveau sonore supérieur à 60 dBA peut perturber les facultés intellectuelles (MSSTFP, 2010) 
134 La durée maximale d’exposition à un bruit de 85 dBA est de 8 heures (source : Centre canadien d’hygiène 

et de sécurité au travail, « Limites d'exposition au bruit au Canada », 

http://www.cchst.ca/oshanswers/phys_agents/exposure_can.html). 

 

http://www.cchst.ca/oshanswers/phys_agents/exposure_can.html


71 
 

(Vérificateur général du Québec, 2012). Enfin, les éducatrices disposaient de plusieurs équipements 

pour communiquer entre elles pendant la période des repas et coordonner les entrées et les sorties des 

élèves vers la cour de récréation, notamment des walkie-talkie (SG 4OE3, OP2, OP3). Ceux-ci 

contribuaient à augmenter le niveau de bruit perçu du local, les appareils étant en fonction toute la 

période du repas.  

Le bruit provenant des espaces adjacents aux locaux utilisés pour le service des repas a aussi été 

mesuré dans trois écoles et leur nuisance pour la convivialité de l’heure de repas soulevée par les 

experts. Dans le cas de deux écoles pilotes, des mesures acoustiques ont été effectuées en l’absence 

d’enfants dans ces locaux avec le constat que le niveau de bruit de fond acceptable (35dBa) était 

dépassé. Cela pourrait s’expliquer par le bruit de la cour qui parvenait par les fenêtres ouvertes (OP2), 

la circulation traversant le local (OP3) ou encore de la cuisine donnant sur la cafétéria (OP2). De plus, 

dans le cas où les vestiaires étaient adjacents au local, des casiers métalliques munis de portes étaient 

assez bruyants135. 

L’éclairage naturel et artificiel des locaux. En matière d’éclairage naturel des locaux en usage pour 

le service des repas, les relevés effectués au printemps 2015 montrent que les ratios superficie de 

fenêtres / superficie du plancher des locaux étudiés étaient faibles, signifiant que peu de lumière 

naturelle pénétrait ceux-ci. En effet, seulement la moitié des douze locaux étudiés dans trois écoles 

affichaient le minimum de 10% de leur superficie totale de murs occupée par des fenêtres136; un avait 

à peine 2,5%. La grande majorité des locaux ne présentait pas de risques d’éblouissement pour les 

élèves. Cela dit, les toiles solaires de trois classes sont demeurées baissées pendant la période du 

repas137. Cela a aussi été constaté dans la plupart des écoles visitées (4VN1, 4NV4, 5OE6). À ce sujet, 

la direction ou les éducatrices ont mentionné que les gens oubliaient de relever les toiles une fois les 

rayons solaires non susceptibles de nuire, disparus, ou encore une fois le projecteur ou tableau 

interactif éteint138. Il a aussi été mentionné qu’il était préférable d’avoir des locaux au nord pour 

limiter l’éblouissement, mais qu’une orientation sud accompagnée d’arbres matures devant les 

fenêtres était tolérable (4OE3, 4VR2).  

                                                 
135 Ce commentaire a été émis par un membre des ressources matérielles d’une CS. 
136 Selon le règlement des services de garde éducatifs à l’enfance (CPE et garderie), un local où sont reçus des 

enfants doit atteindre un minimum de 10% d’éclairage naturel. 
137 Pour deux de ces locaux, les observations ont été faites par temps couvert. 
138 Les observations dans 6 écoles, révèlent que le projecteur ou le tableau interactif est souvent positionné de 

manière non optimale par rapport aux fenêtres empêchant de voir l’image (OP2) nécessitant d’obturer les 

fenêtres. La localisation des circuits électriques semble avoir déterminé l’emplacement de ceux-ci dans 

plusieurs cas. 



72 
 

En ce qui concerne l’éclairage artificiel, des prises de mesures en lux démontrent que le gymnase et 

un des locaux de SG en sous-sol utilisés par des dîneurs ne respectaient pas les standards minimums 

recommandés pour une aire de jeu (Tableau 12).  

 

Tableau 12: Données tirées de mesures dans 4 écoles visitées à l’automne 2014 ou printemps 2015 

Type de local Numéro du local Éclairage artificiel (lux)139  

Classe 

165 755 lux 

U2 (Unité mobile) 429 lux 

A.1.104 426 lux 

Cafétéria (sous-sol) SS2 451 lux  

Service de garde (2e étage) A.2.200 1149 lux 

Service de garde (sous-sol) 001 411 lux 

Service de garde (sous-sol) 006-A 108 lux* 

Gymnase   88 lux* 

  

*Inférieur à la valeur minimale recommandée pour une aire de jeu (Règlement sur les SG éducatif à 

l’enfance). 

 

La ventilation naturelle des locaux. Pour évaluer la qualité de l’air des locaux utilisés par les 

dîneurs, des mesures de CO2
140 ont été prises dans trois écoles. Celles-ci révèlent des quantités de 

dioxyde de carbone (CO2) supérieures à la norme de 1 000 ppm dans sept des 11 locaux141. Cela 

pourrait être attribuable aux superficies insuffisantes d’ouvrants des fenêtres, inférieures à la 

recommandation de 5%. De plus, malgré la nécessité d’ouvrir les fenêtres (UL Éducation) avant, 

pendant et après la période du repas pour rafraichir l’air intérieur et éliminer les odeurs de gymnase, 

certaines fenêtres étaient difficilement accessibles ou donnaient sur des aires asphaltées et 

poussiéreuses, ce qui en restreignait l’ouverture (GIRBa, 2016). Face à cela, les écoles adoptent des 

stratégies tels que positionner les micro-ondes dans le corridor pour réduire les odeurs (Dir. 4OE1). 

                                                 
139 Pour relever uniquement l’éclairage artificiel, des mesures ont été prises lumière ouverte et lumière fermée 

pour soustraire l’apport de l’éclairage naturel. 
140 Le CO2 est identifié comme un proxi associé à la mauvaise ventilation dans un local et un indice de la qualité 

de l’air (Madureira et al, 2016 ; Chatzidiakou et al, 2015). 
141 Il n’a pas été possible de relever le CO2 dans un des locaux. 
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La température ambiante des locaux. La température ambiante et l’humidité relative mesurées au 

printemps 2015 dans les douze locaux de trois écoles utilisées pour les repas révèlent que dix d’entre 

elles respectaient les recommandations du MELS (2014), situant les écarts de température permis 

entre 20 à 26°C, avec un taux humidité variant de 30 à 80%. Les locaux en sous-sol ou dans des unités 

mobiles ont semblé plus fragiles aux variations thermiques. En effet, deux des locaux situés en sous-

sol (OP2) ne respectaient pas ces normes lors d’une journée chaude (26 oC, humidité 78%). Le local 

situé dans l’unité mobile dépassait les températures maximales même par une journée où la 

température extérieure était idéale (20 oC, humidité 69%).    

Pendant les journées d’observation menées dans ces trois écoles, les éducatrices ont rarement ouvert 

des fenêtres, malgré le fait qu’on était en mai ou juin. Cette situation semble se perpétuer dans les 

écoles récemment construites où la présence de ventilation mécanique ou de géothermie exige une 

partie de l’année de limiter l’ouverture de fenêtres pour ne pas déséquilibrer le système (4VN4, 

5NV5).   

L’orientation géographique des locaux joue aussi sur le confort climatique, les classes bénéficiant 

d’un grand apport solaire étant plus susceptibles de surchauffe (Direction 4OE1) comparativement à 

celles positionnées à l’est ou au nord (4NV2).  

3.2.5 Équipements et services 

L’accès aux installations sanitaires . Les visites d’école et les commentaires d’experts ont mis en 

évidence l’importance de la proximité des installations sanitaires des locaux utilisés pour les repas en 

lien avec une gestion efficace du temps (MEES, 4VN2), pour les élèves ayant besoin de s’y rendre 

avant, pendant ou après la période des repas, cela libère ainsi plus de temps (4OE2). De manière 

générale, les locaux de services de garde (OP1.1, OP3) et la cafétéria (OP1.2, OP2) sont plus près des 

installations sanitaires que les classes (OP2, OP3). Un représentant des ressources matérielles d’une 

CS précisait que l’ajout de nouvelles salles de toilettes est compliqué et coûteux, encore plus si elles 

doivent être ajoutées en sous-sol. 

L’accès à un évier à proximité . Les observations des lieux en usage dans 17 écoles ont révélé que 

peu de locaux utilisés pour les dîneurs disposent d’un évier à même le local ou à proximité. Cela 

complique le travail des éducatrices qui doivent transporter des bacs d’eau (OP3) ou des produits 

nettoyants pour l’entretien du local. Cela limite aussi la pratique du recyclage ; certains items 

nécessitant d’être rincés. Enfin, cela allonge la routine de lavage des mains pour les enfants avant le 

dîner (SG 4OE3) et limite le brossage des dents après le repas.  
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L’accès à de l’eau potable . L’accès à des fontaines d’eau semble aussi limité, seules les deux 

cafétérias parmi les 12 locaux observés étaient munies de tels équipements (OP1.2 et OP2).   

L’accès à des fours à micro-ondes. L’accès aux micro-ondes s’est révélé plus compliqué qu’on 

aurait pu le croire. D’abord, ils ne semblent pas être en nombre suffisant pour répondre aux besoins 

dans les temps requis. Ensuite, le réseau électrique de plusieurs des écoles visitées ne pouvait 

supporter qu’un nombre limité de micro-ondes dans un même local pour éviter la surcharge électrique 

(CS de la Capitale, 5OE6). Certaines des écoles visitées ont même banni ce type d’équipement 

(5VN5, OP2), privilégiant les lunchs froids, dans des thermos ou le service de traiteur. De plus, les 

micro-ondes sont rarement intégrés à l’équipement permanent d’une salle, sinon dans les écoles 

récemment construites (4VN2, 5VN3); ils sont plutôt transportés sur des chariots (OP3) tout comme 

les bacs d’eau pour le nettoyage.  

L’accès aux poubelles. Les poubelles de la majorité des locaux utilisés le midi ne sont pas 

nécessairement suffisantes pour la quantité de déchets produits. Certaines écoles font appel à de 

grosses poubelles dans le local pendant l’heure du dîner ; elles les placent près de la porte d’entrée ou 

dans le milieu de la pièce (OP2). Aucun mobilier intégré pour les poubelles n’était prévu dans les 

trois écoles pilotes visitées.   

3.2.6 Encadrement 

Le temps d’attente pour les fours à micro-ondes. Le temps d’attente pour les fours à micro-onde 

est un obstacle au bon déroulement des repas. En effet, un four à micro-onde doit être dédié aux 

allergies (4VN2). Le MAPAQ142 limite aussi le chauffage des plats d’un seul jeune à la fois 

augmentant le temps nécessaire pour servir tous les élèves. Lors des journées d’observation dans neuf 

écoles, le temps mesuré pour faire chauffer les lunchs des enfants variait de 6 à 24 minutes. Cela 

faisait en sorte que le dernier enfant à recevoir son plat disposait, selon les cas de cinq à 28 minutes 

pour manger. Pour résoudre ce problème, une école mandate des éducatrices pour le chauffage des 

plats avant l’arrivée des jeunes pour ensuite les distribuer à l’aide de charriots (OP1.1 et 1.2).   

La possibilité pour l’enfant de manger à son rythme . L’observation des périodes de dîner dans 

neuf écoles suggère que plusieurs enfants sont sous pression pour finir leur repas. C’est 

particulièrement le cas de ceux qui ne disposent que d’une demi-période de dîner pour manger. À la 

proposition d’allonger les heures de classe pour augmenter le temps alloué au repas, il semble que le 

syndicat des enseignants et le transport scolaire (limité par l’horaire des autobus su secondaire) soient 

                                                 
142 Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’alimentation du Québec. 
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mis en cause. Une autre solution serait de ne pas diviser la période des repas et d’utiliser plus de 

locaux, ou de dîner en classe. Enfin, intégrer une période de récréation avant la période du repas 

mettrait les jeunes en appétit et éviterait que ceux-ci soient pressés d’aller jouer dehors.  

Le partage du local avec les enseignants. Au sujet du partage des locaux, il a été constaté que 

certains locaux des écoles n’étaient pas utilisés à 100% du temps, les rendant potentiellement 

disponibles pendant la période des repas. Outre l’aménagement physique des locaux qui semble 

limiter ce partage de fonction, certains enseignants s’y opposeraient (OP3). Au niveau des classes, le 

matériel scolaire des élèves et des enseignants présent dans les locaux est à la merci des dîneurs, 

rendant nécessaire une protection sur l’heure des repas (dir. 4OE1). Il a aussi été soulevé que les 

enseignants effectuent souvent la correction des travaux des élèves dans la classe sur l’heure du midi, 

étant donné la facilité d’accès aux cahiers des élèves et le calme du lieu 143(Res. Mat. CS des 

Découvreurs). Dans ce cas, il faut assurer des espaces alternatifs propices à la concentration des 

enseignants (4OE2, 4VR2). Concernant le gymnase, des odeurs résiduelles du cours d’éducation 

physique peuvent causer des désagréments en cas d’utilisation sur l’heure du dîner. Le partage de 

locaux engendre aussi plus de travail pour les éducatrices qui doivent rapidement nettoyer le local 

avant et après le repas (Rapport ASGEMSQ, 2016), voire de ranger le mobilier lorsqu’il s’agit du 

gymnase (OP2). 

Les activités favorisant la promotion de saines habitudes de vie . En ce qui a trait à la promotion 

des saines habitudes de vie, il a été constaté que peu d’écoles disposaient de l’équipement nécessaire 

pour organiser des cours de cuisine. Dans le cas d’une école, cet équipement était inaccessible même 

à la garde scolaire (OP2). Dans les 17 écoles visitées, seule une école disposait d’une banquette 

permettant aux élèves de se reposer une fois leur repas terminé (OP3), pourtant plusieurs experts ont 

mentionné l’importance de tels espaces (UL Architecture, UL Éducation, Firme privée). De plus, sur 

les 17 écoles visitées, seul un local offrait plusieurs types de mobilier (table haute, table de cafétéria, 

matelas au sol) (OP3) aux dîneurs; aucune n’offrait de mobilier permettant aux jeunes de bouger.  

 

 

 

                                                 
143 La salle des employés n’étant pas propice à la concentration. 
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3.2.7 En bref 

Les données issues des évaluations post-occupationnelles de 17 écoles ont permis d’approfondir les 

données recueillies dans l’enquête de l’AQGS, de mettre en évidences d’autres thèmes à aborder et 

l’importance de corroborer des données qualitatives avec des données quantitatives. En lien avec ces 

constats, l’outil d’autodiagnostic devrait permettre d’atteindre les objectifs suivants : 

 Évaluer de manière plus précise chacun des obstacles traités dans l’enquête de l’AQGS; 

 Prendre en considération la localisation des locaux dans l’école, la température ambiante 

ainsi que la disponibilité d’équipement pour soutenir les saines habitudes de vie; 

 Évaluer de manière quantitative les ambiances physiques (niveau de bruit, lumière naturelle 

et artificielle, température, humidité et qualité de l’air) 

 Proposer des pistes de solutions identifiées par issues des experts, les étudiants de l’ÉAUL 

et les sources consultées. 
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Chapitre 4 : Cahier des charges de l’outil d’autodiagnostic 

À partir des trois sources de données utilisées dans ce mémoire (recension des écrits, enquête de 

l’AQGS et évaluations post-occupationnelles), un cahier des charges144 présentant les objectifs devant 

être atteints par celui-ci a été rédigé. Celui-ci a ensuite été bonifié après chaque étape de 

développement de l’outil (incluant les prétests) introduite au chapitre 1. Celles-ci sont discutées dans 

la section 4.1, tandis que le cahier des charges est présenté à la section 4.2.  

4.1 Étapes de développement de l’outil d’autodiagnostic  

4.1.1 Validation de la pertinence de questionnaires existants 

Sept questionnaires existants145, tirés de démarches évaluant la qualité du cadre bâti en lien avec le 

soutien aux SHV et les ambiances physiques, provenant principalement de la recension des écrits146, 

ainsi que de démarches d’évaluation post-occupationnelle, ont été testés au printemps 2015 dans deux 

écoles pilotes. Un total de 22 personnes de deux CS et deux écoles ont été sollicités pour répondre à 

un ou deux d’entre eux (dix enseignants, huit éducateurs, deux responsables de la garde scolaire, une 

surveillante de dîner et un directeur adjoint) dans le but de valider la pertinence du contenu et des 

formats de réponses pour l’évaluation des locaux utilisés pour les activités de la garde scolaire. 

4.1.2 Le développement du prototype d’outil d’autodiagnostic- étape 1  

En août 2015, les données probantes recueillies à travers la recension des écrits, les évaluations post-

occupationnelles de différents niveaux147 et l’enquête de l’AQGS (Figure 31) ont permis d’identifier 

des critères de performance que devraient respecter les espaces utilisés par la garde scolaire pour les 

repas (Figure 32). Ces derniers ont été énoncés sous forme de questions148 et regroupés sous 

différentes thématiques inspirées des obstacles au bon déroulement des repas identifiés dans l’enquête 

de l’AQGS.  

Ces questions ont ensuite été réparties sous différents onglets d’un chiffrier Excel®, selon 

l’intervenant scolaire le plus apte à y répondre149 (Figure 33). Une colonne intitulée « chemin en 

                                                 
144 « Un cahier des charges est un document identifiant une performance, une caractéristique physique ou un 

niveau de qualité, définissant un produit ou un procédé, pour lesquels une action sera développée » (Dialinas  

et Nantes, 2009 : 9). 
145 Voir tableau 37, annexe 2 
146 Ces outils sont décrits  au chapitre 2. 
147 À cette étape, seules les données liées aux écoles visitées à l’automne 2015 et au printemps 2015 sont 

disponibles. 
148 Inspirées des outils recensés. 
149 La liste des intervenants es t présentée au chapitre 5. À cette étape, un onglet était adressé à chaque type 

d’enseignants (réguliers, spécialisés, éducation physique). 
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fonction de la réponse » permettait de mettre des notes pour la programmation future de la séquence 

des questions dans l’outil. Une dernière colonne indiquait la ou les sources de provenance pour 

chacune des questions. 

Cette version préliminaire du prototype a ensuite été transmise à la conseillère en projets spéciaux de 

l’AQGS pour approbation. Ses commentaires portaient sur la formulation des questions, la 

simplification des formats de réponses, la possibilité de répondre « ne s’applique pas », ainsi que sur 

l’importance de limiter la répétition des questions entre intervenants. Il a aussi été proposé de 

regrouper les questions adressées à la commission scolaire en fonction du niveau d’analyse et 

d’expertise nécessaires pour y répondre. Ces suggestions ont été intégrées pendant la deuxième étape 

de développement de l’outil.  

 

Figure 31 : Sources de données utilisées pour le développement de l'outil d’autodiagnostic de la 
qualité des locaux utilisés pour les repas pour la première étape de développement. 

Figure 32 : Obstacles potentiels au bon déroulement des repas identifiés dans l’enquête, la recension 
des écrits et les évaluations post-occupationnelles et évalués dans la première étape de 

développement du prototype d’outil d’autodiagnostic. 



79 
 

 

Figure 33 : Listes de questions formulées à partir des obstacles au bon déroulement des repas, de la recension des écrits et des écoles visitées à l’automne  2014 et printemps 2015 

réparties en différents onglets  
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4.1.3 Le développement du prototype d’outil d’autodiagnostic- étape 2  

En 2015, l’outil a été réorienté uniquement vers la période de repas et les intervenants touchés par 

celle-ci pour mieux répondre au mandat de l’AQGS, soit favoriser des contextes de repas plus 

conviviaux. Ainsi, les données probantes, issues des observations et mesures in situ dans les écoles 

visitées en 2014 auxquelles se sont ajouté celles visitées en 2015 pour un total de 17 écoles de 11 

commissions scolaires des environs de Québec et de Montréal et Saint-Hyacinthe, ont été revisitées 

pour revoir et bonifier le prototype en ce sens. La contribution des enseignants a donc été réduite à 

une quinzaine de questions portant sur le partage des locaux. Des essais et erreurs par rapport au 

format de l’outil, à sa structure et à l’attribution de scores ont été menés avec l’aide de ma directrice 

de recherche et de mes collègues du GIRBa lors d’une rencontre officielle le 4 mars 2016 et de 

rencontres informelles par la suite.  

Pour des questions de budget et de compétences, le support informatique à partir duquel développer 

le prototype devait être peu coûteux et ne pas nécessiter de programmation avancée. Le logiciel 

Microsoft Excel® 2013150 a été retenu après que d’autres options aient été envisagées, notamment 

Google Formulaire® et Surveymonkey®. Celui-ci offrait plus de flexibilité pour manipuler les 

questions et les réponses. Il permettait aussi de programmer l’attribution d’un pointage aux différentes 

réponses et de visualiser les résultats automatiquement sous forme de graphiques, avec l’avantage de 

ne requérir aucun traitement statistique additionnel. 

Plusieurs des outils inventoriés ont aussi servi à déterminer comment attribuer un score aux réponses 

aux différentes questions notamment le DASE, les questionnaires de Newman et l’outil développé 

par le MELS. La méthode simple de comptabilisation des scores de l’outil du MELS a été retenue. 

Dans ce cas, toutes les questions utilisent le même type d’échelle de réponse et chaque question a la 

même importance dans le calcul des scores.  

4.1.4 Prétest du prototype d’outil d’autodiagnostic  

Une fois le prototype complété, un prétest a été réalisé auprès d’intervenants du milieu scolaire pour 

valider la pertinence et l’exhaustivité de son contenu, la clarté de la formulation des questions et des 

formats de réponses, ainsi que la convivialité de l’interface. Une invitation a été envoyée par courriel 

à toutes les directions d’écoles et de ressources matérielles des commissions scolaires ayant participé 

                                                 
150 Excel® 2013 a été choisi pour le développement de l’outil. Afin de pouvoir être utilisé par le plus d’écoles 

possibles, des adaptations ont été faites  pour être compatible avec Excel® 2007. C’est le cas des listes 

déroulantes dont les choix de réponses n’étaient pas inscrits sur le même onglet. Celles-ci ont donc dû être 

rééditées en nommant les plages de cellules à inclure dans les listes. 
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à la recherche « Ensemble pour des contextes de repas plus conviviaux » entre 2014 et 2015. Une 

directrice d’école, une responsable de la garde scolaire et deux directeurs des ressources matérielles 

de deux commissions scolaires ont répondu à l’appel. Deux rencontres de travail se sont tenues 

respectivement à l’ÉAUL et à une des écoles en avril 2016, étaient aussi présentes deux expertes en 

architecture scolaire et en garde scolaire qui ont aussi testé le questionnaire en fonction des locaux de 

ces écoles151. Après chacune de ces rencontres, l’outil a été amélioré sur la base de commentaires et 

de difficultés rencontrées. Cela a permis de bonifier les sections structure, utilisation et contenu de 

l’outil du cahier des charges. L’outil a aussi été présenté à des responsables de la garde scolaire dans 

deux autres écoles de la région de Montréal en mai. La planification, le lieu, les personnes présentes 

et le déroulement de chaque rencontre sont présentés en annexe 4.  

4.1.5 Diffusion du prototype de l’outil d’autodiagnostic 

Le but de l’outil d’autodiagnostic est d’être utile à l’ensemble des écoles de la province de Québec. 

Ainsi sa distribution et sa diffusion faisaient partie des points soulevés lors des rencontres de 

validation. Le recours à l’intranet au sein de chaque commission scolaire a été suggéré pour rendre 

l’outil accessible à toutes les écoles. Un essai été réalisé en collaboration avec le directeur adjoint des 

services informatiques d’une commission scolaire en avril 2016, suite à l’envoi d’un PowerPoint 

explicatif et d’une conférence Skype avec le responsable en informatique désigné.  

À la fin de cette rencontre, la direction des ressources informatiques de cette commission scolaire 

devait mettre en ligne l’outil via leur réseau et choisir deux écoles de leur CS pour le tester, mais des 

délais à l’interne ont retardé le processus. Une école ayant participé aux rencontres de validation a 

été retenue, de même qu’une école en croissance de clientèle ayant répondu à l’enquête de l’AQGS. 

La présentation de l’outil a été faite à la directrice et à la responsable de la garde scolaire de cette 

nouvelle école le 7 juin 2016 et le lien est devenu opérationnel le 15 juin. Cela laissait 

malheureusement peu de temps aux écoles pour répondre avant la fin des classes expliquant l’absence 

de retour sur l’outil. Les informations transmises par les ressources informatiques ont tout de même 

été utiles à la rédaction de la section support informatique de l’outil. 

 

 

                                                 
151 Plus d’informations sur ces intervenants sont fournis en annexe 2, tableau 36.  
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4.2 Le cahier des charges 

4.2.1 La structure de l’outil 

L’outil devrait permettre : 

 De dresser le portrait de l’école à partir de la perception de plusieurs types d’acteurs du 

milieu scolaire (ressources matérielles, direction, responsable du service de garde, 

éducatrices, surveillantes de dîner, enseignants). 

 D’évaluer un maximum de 10 locaux représentatifs de la situation le midi (plusieurs types 

de locaux utilisés), sans évaluer plus d’un local ayant des caractéristiques similaires (ex : 

deux classes ayant la même orientation sont plus susceptibles d’avoir les mêmes 

problématiques) 

 Jusqu’à 12 éducatrices et/ou surveillantes de dîner (une éducatrice/local ou deux 

éducatrices/local pour couvrir le cas du gymnase ou de cafétéria) et 10 enseignants (un 

enseignant/local) de répondre pour un même local.  

 D’évaluer de manière distincte chaque pavillon d’une même école, si les deux sont 

utilisés par les dîneurs. 

 D’évaluer de manière distincte chaque local utilisé sur l’heure du dîner, 

 D’évaluer séparément deux périodes de repas pour un même local.  

 D’évaluer les locaux selon les thématiques suivantes présentées à la Figure 34.  

 À la direction et la responsable en service de garde d’identifier les différents locaux 

utilisés pour les repas du midi par leur numéro de salle. 

Figure 34 : Obstacles potentiels identifiés dans les trois sources de données à l’étape 2 (les items en 
italiques sont issus du développement du prototype étape 2 et du prétest de l’outil)  
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Un diagnostic en trois étapes 

L’outil devrait permettre trois niveaux de diagnostic à la manière de l’outil PROBES : 

 Un premier niveau pour la responsable du service de garde permettrait d’identifier les locaux 

les plus problématiques parmi ceux utilisés pour le repas du midi. 

 Un deuxième niveau où les éducatrices ou surveillantes de dîner approfondiraient le 

diagnostic des locaux identifiés comme problématique au diagnostic de niveau 1. 

 Un troisième niveau pour approfondir le diagnostic de niveau 2 par des prises de mesures 

objectives (superficies, bruit, lumière, température, CO2) réalisées par le service des 

ressources matérielles de la commission scolaire et un questionnaire aux enseignants 

concernés par le partage des locaux.   

 Après chaque niveau de diagnostic, une étape de concertation doit être prévue avec les 

responsables du palier supérieur pour déterminer les suites à donner à l’évaluation.  

 Les données relatives à chaque niveau d’évaluation devraient pouvoir être compilées dans 

une même base de données pour fin de comparaison.  

 

4.2.2 Choix et gestion du support informatique 

 Le logiciel servant de support informatique à l’outil devra être convivial et peu coûteux : 

Microsoft Excel® 2013 sera retenu, tout en permettant l’utilisation d’Excel® 2007.   

 La manipulation du chiffrier devra être gérée à la discrétion des ressources matérielles de 

chaque commission scolaire qui le rendra accessible via leur intranet152 ou un lien web. 

 L’outil sera hébergé par une ou plusieurs commissions scolaires, ces dernières ayant 

l’habitude de s’échanger des services, les données collectées ne nécessitant que peu d’espace 

de stockage153.  

 Plusieurs accès simultanés à l’outil via l’intranet devront être possibles. Un lien personnalisé 

pour chaque répondant devra alors être créé masquant ainsi les onglets qui ne lui sont pas 

adressés.  

                                                 
152 Réseau internet local, disponible uniquement par le biais des ordinateurs de la commission scolaire par 

exemple.  
153 Les informations collectées n’étant que des chiffres et du texte. 
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 L’outil devra pouvoir être administré plusieurs fois par année, par exemple, aux périodes plus 

sensibles au niveau climatique soit aux périodes les plus chaudes et les plus froides de 

l’année. 

 Penser le prototype de l’outil en fonction du développement d’une application mobile154. 

 

4.2.3 L’utilisation de l’outil 

 Afin de comparer les diagnostics sur les ambiances physiques en fonction des saisons, 

l’outil devra pouvoir être administré jusqu’à trois fois par année.  

 Certaines concernant le niveau de défavorisation de l’école nécessiteront de contacter les 

services éducatifs de la commission scolaire ; celles concernant le nombre d’élèves prenant 

l’autobus, de contacter le service des transports.  

 Un guide d’utilisation de l’outil devra être rédigé.  

 Des règles d’or sur la manière de répondre au questionnaire devront être énoncées en 

introduction et listées dans le guide d’utilisation de l’outil. 

 

4.2.4 Le contenu de l’outil 

L’outil devra permettre : 

 Une évaluation globale des locaux dans l’école et au contexte de repas.  

 D’évaluer de manière plus précise chacun des obstacles traités dans l’enquête de l’AQGS. 

 D’évaluer la localisation des locaux dans l’école, la température ambiante ainsi que la 

disponibilité d’équipement pour soutenir les saines habitudes de vie. 

 De préciser le nombre d’années d’expérience du répondant pour évaluer son niveau de 

connaissance du milieu.  

 D’obtenir un diagnostic sans un recours à des analyses statistiques à la fin de l’évaluation.  

                                                 
154 Une application web serait plus efficace qu’une application iPad, car tous les périphériques pourraient y 

accéder (tablettes électroniques, ordinateurs de bureau, téléphones cellulaires, etc.) pourvu que le «  sans-

fil » soit disponible, ce qui est le cas de la plupart des écoles. Il serait aisé pour une firme de programmeurs  
de développer une telle application, dans un délai de deux à six mois, sous un autre format autre qu’Excel®. 
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 D’identifier des pistes de solution issues des comités d’experts et des solutions de design 

proposées par les étudiants de l’ÉAUL. 

L’onglet Direction de l’école :  

 Une question devrait permettre d’identifier les travaux réalisés dans le but d’améliorer chacun 

des locaux.  

 Les deux indices de défavorisation devront être définis dans l’outil.  

L’onglet Responsable du service de garde (s-g)  

Pour chacun des locaux, les questions devront permettre : 

 De préciser le nombre de périodes de repas par jour. 

 De préciser le numéro du local à évaluer (excluant les espaces extérieurs de dîner).  

L’onglet Éducatrice (s) (s’adressant aussi aux surveillantes sur l’heure du dîner) : 

Pour le local concerné, les questions devront permettre : 

 D’évaluer de manière distincte l’accès au bac à compost et aux bacs de recyclage, ainsi que 

l’accès au four à micro-onde et le temps d’attente y étant relié. 

L’onglet CS-Ressources matérielles : 

 Dans les questions sur le bâtiment, la question sur le sous-sol devrait demander de préciser si 

celui-ci est utilisé à des fins scolaires.  

Fiches d’analyse des ambiances physiques à l’intention des Ressources matérielles des 

commissions scolaires  

 Des choix de revêtement de sol et type de chauffage devront être fournis dans des listes 

déroulantes.  

 La méthode de prise de mesures des ambiances physiques devra être expliquée à même les 

fiches, ainsi que dans le guide d’utilisation.  

 Les appareils nécessaires pour la prise de mesure des ambiances physiques155 seront précisés 

sur les fiches et le guide l’utilisation. 

                                                 
155 Considérant les ressources disponibles à la commission scolaire, sans compter le temps de déplacement et 

les courtes périodes journalières où les élèves n’occupent pas les locaux, il serait difficile de faire le 
diagnostic de plus d’une école par jour. 
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 La redondance des questions entre ces fiches et les autres niveaux de diagnostic devra être 

évitée le plus possible.  

 La fiche d’analyse du bruit comprenant les thèmes Niveau de bruit dans le local et Niveau de 

bruit lié aux espaces adjacents devra être clairement divisée pour éviter toute confusion. 

4.2.5 La mise en forme 

Les objectifs pour la mise en forme de l’outil sont :  

 Une mise en page conviviale.  

 Des zones de commentaires pour d’expliciter certaines réponses. 

 Des échelles de réponses appropriées au type d’énoncé. 

 Des échelles de 1 à 5 seront favorisées pour certaines questions.  

 Plusieurs types d’échelles de réponses permettant l’indécision. 

 L’option « ne s’applique pas » sera une option pour certaines questions. 

 Les questions seront rédigées sous forme affirmative pour ne pas porter à confusion dans leur 

interprétation.  

 Les questions se répondant par 0 ou 1 au lieu de oui ou non, devront offrir des choix de mots 

pour éviter toute confusion. 

 Dans l’optique d’une application pour tablette électronique, l’usage de menus déroulants sera 

préféré pour éviter l’usage du clavier.  

 Les grilles de compilation des diagnostics étant imposantes ; seuls les diagnostics des locaux 

sélectionnés seront affichés. 

 Un code de couleur156 pour les pourcentages des grilles diagnostiques facilitera 

l’interprétation de la gravité du diagnostic (rouge : 0 à 50, jaune : 50 à 70, vert : 70 à 100).  

4.2.6 L’attribution des scores 

En matière d’attribution des scores aux réponses : 

 Un maximum d’un point sera attribué à chaque question157. 

                                                 
156 Ce code de couleur est celui utilisé pour les plans d’entretien d’une commission scolaire.  

   157 En l’absence d’un certain degré de certitude (littérature, observations ou avis d’experts) quant à l’incidence 

d’une question sur un thème particulier, par exemple la hauteur des plafonds sur le niveau de bruit, certaines 

questions ne devraient pas donner de points mais simplement apporter plus de précisions sur les 

caractéristiques d’un local. 
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 Des lignes d’équation158 comptabilisant le score pour chaque thème seront intégrées dans 

les différents onglets servant à établir le diagnostic 2 et 3, mais masquées et verrouillées.  

Diagnostic 1 se trouvant l’onglet Responsable du s-g  

 Un point sera attribué à chaque question où un obstacle au bon déroulement des repas aura 

été identifié dans un local.  

 Le total des obstacles sera comptabilisé pour chaque local et chaque thème et apparaîtra aux 

extrémités du tableau diagnostique.  

 Plus un local obtiendra un score élevé, plus il est susceptible de poser problème dans son 

usage pour les repas.  

L’onglet Éducatrice (s) (s’adressant aussi aux surveillantes sur l’heure du dîner) : 

• Pour les questions exigeant un choix dichotomique (oui ou non), le score sera de 0 ou 1. Par 

exemple, à l’énoncé Des espaces sont prévus pour les enfants qui désirent manger 

individuellement, la réponse oui se verra attribuer un point.  

• Le score attribué à certaines questions se répondant à l’aide d’une échelle de 1 à 5 prendra 

une valeur entre 0 et 1, permettant plus de nuances dans les réponses. Par exemple, la réponse 

de 2 sur une échelle en 5 points se verra attribuer 0.25 point.   

L’onglet Compilation Educatrice (s) 

• Jusqu’à 12 éducatrices ou surveillantes pouvant évaluer un même local, une feuille masquée 

du chiffrier Excel® (compilation Educatrice) calculera la moyenne, la médiane et l’écart 

type à partir des scores obtenus pour chaque thème. 

• C’est sous cet onglet qu’il sera possible de consulter la médiane et l’écart type permettant de 

vérifier si les positions divergent pour un même local lorsque deux répondantes ou plus l’ont 

évalué. 

L’onglet Diagnostic 2  

• La moyenne des scores exprimée en pourcentage calculé sous l’onglet compilation 

Educatrice apparaîtra dans la grille du diagnostic de niveau 2.  

• Plus le score est faible pour un local, plus ce dernier est susceptible de poser problème.  

L’onglet CS-Ressources matérielles 

                                                 
158 Le pointage de chaque thème est converti en pourcentage avant d’être intégré dans le tableau diagnos tic.   
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• Les scores seront comptabilisés de la même manière que pour l’onglet Éducatrice à 

l’exception qu’il n’y a qu’un seul onglet ou répondant et qu’ainsi, les scores de celui-ci seront 

directement reportés au diagnostic 3. 

Fiche d’analyse des ambiances physiques 

• L’attribution des scores dépendra de l’atteinte ou non de standards de température moyenne, 

de niveaux de CO2 et d’humidité relative recommandés par le Ministère de l’Éducation des 

Loisirs et des Sports (2014). 

• Considérant la difficulté d’atteindre les recommandations du MELS concernant l’humidité 

relative pour les écoles, la moitié des points sera retiré si les normes minimales du règlement 

sur la santé et la sécurité du travail (chapitre S‐2.1, r. 13) sont respectées.  

L’onglet Enseignants (s) 

• Les scores seront comptabilisés de la même manière que pour l’onglet Éducatrice. 

L’onglet Compilation Enseignants (s) 

• Celui-ci fonctionnera sur le même principe que l’onglet Compilation Educatrice en reprenant 

les scores résultant de l’évaluation réalisée par les enseignants  

L’onglet Diagnostic 3  

• À ce niveau de diagnostic, les scores obtenus au diagnostic 2 pourront être comparés à ceux 

obtenus au niveau 3.  

• Les scores obtenus à ce niveau de diagnostic proviennent des questionnaires et fiches remplis  

par les ressources matérielles de la commission scolaire, ainsi que des questionnaires adressés 

à un maximum de 10 enseignants.  

• Les scores obtenus dans les fiches d’analyse des ambiances physiques seront compilés 

automatiquement dans la grille de diagnostic 3. Toutefois, en lien avec le type de support 

informatique ceux-ci, ils devront être inscrits manuellement dans la grille.  

4.2.7 En bref 

À l’exception de certains objectifs visant s’appliquant seulement dans le cas où ce prototype d’outil 

d’autodiagnostic serait disponible sous forme d’application web, l’ensemble de ce cahier des charges 

a été appliqué à la version du prototype présenté au chapitre 5, dans son interface Excel® 



89 
 

Chapitre 5: Le prototype de l’outil d’autodiagnostic  

Ce chapitre présente la version finale du prototype d’outil d’autodiagnostic développé dans le cadre 

de ce mémoire pour évaluer la qualité des locaux à l’usage des repas le midi. La présentation reprend 

les explications fournies par le guide rédigé à l’intention de ses utilisateurs tout en suivant l’ordre 

dans lequel les onglets apparaissent dans l’outil. Ce guide énonce d’abord la finalité de l’outil. Dans 

un deuxième temps, il présente la structure d’organisation de l’outil en fonction des différents onglets 

s’adressant à différents répondants. Les différentes sections sont précédées d’une icône identifiant le 

titre ou la fonction de répondant. Il explique aussi comment interpréter les trois niveaux de diagnostic 

résultant des compilations automatiques opérées par cet outil. Le guide a été rédigé de manière à 

pouvoir servir les utilisateurs de l’outil via le chiffrier en fichier Excel® mis en ligne ou non par 

l’intranet de la CS. Il serait à alléger dans le cadre d’une application web dont la convivialité 

permettrait de limiter les explications. 

Il est possible de télécharger le prototype de l’outil d’autodiagnostic à partir de l’hyperlien suivant : 

https://drive.google.com/file/d/0B2o1KrCV0alNMWx4N0RObTJlOW8/view?usp=sharing 

5.1 L’outil d’autodiagnostic et sa finalité  

Le but de développer un outil d’autodiagnostic vise à informer les architectes et les gestionnaires de 

projet de l’état de leur école dans le but de faciliter la prise de décision quant aux réaménagements 

des écoles primaires. Une application web, développée à partir du prototype d’outil simplifier pourrait 

être utilisée par exemple sur tablette électronique (Figure 35). Un tel outil diagnostic permettrait 

d’apporter 1) une vue d’ensemble de locaux utilisés pour les repas du midi pour la direction de l’école; 

2) l’identification de priorités d’amélioration pour ces locaux et des solutions pour améliorer leur 

convivialité; 3) des compilations à l’échelle des commissions scolaires pour des stratégies régionales, 

ainsi qu’à l’échelle provinciale au MEES et à l’AQGS pour identifier de bonnes pratiques et planifier 

à long terme.  
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Figure 35: Exemple de ce à quoi pourrait ressembler l'outil d’autodiagnostic sous forme d'une application 

 

5.2 L’outil diagnostic et sa structure d’organisation 

Pour être efficace, l’outil d’autodiagnostic doit être utilisé tour à tour par la direction de l’école, la 

responsable du service de garde, les éducatrices ou surveillants de dîner, les enseignants réguliers ou 

spécialisés concernés et enfin, par un professionnel des ressources matérielles de la commission 

scolaire. Tous ont à répondre à des questions dans des onglets spécifiques. L’outil est structuré en 

une séquence d’onglets illustrée au Tableau 13. Les onglets 2, 3, 4, 5 et 6 débutent par quelques 

questions visant à estimer la connaissance plus ou moins approfondie du répondant vis-à-vis des 

locaux pour lesquels il est interpelé. Dans les onglets adressés à la responsable du service de garde, 

aux éducatrices, aux ressources matérielles et aux enseignants, les questions reliées aux locaux utilisés 

les repas du midi sont regroupées par type d’obstacles au bon déroulement de ces derniers soit 

l’aménagement du mobilier, les ambiances physiques, les équipements et les services, et 

l’encadrement des élèves159.  

  

                                                 
159 La liste complète des obstacles traités est présentée à la figure 34 du chapitre 4. 
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Tableau 13: Présentation des différents onglets de l'outil d'autodiagnostic 

Onglet #  

0 CS-Ressources matérielles 

1 Section INTRODUCTION GÉNÉRALE 

2 Section DIRECTION DE L’ÉCOLE 

3 
Section RESPONSABLE EN SERVICE DE GARDE 

                     DIAGNOSTIC 1 

4.1 
       Section ÉDUCATRICES OU SURVEILLANTES 

      Éducatrices ou surveillantes_1 à 12 (12 onglets) 

        Feuille masquée : CompilationEducatrices 

4.2       DIAGNOSTIC 2 

5       Section CS-RESSOURCES MATÉRIELLES 

5.1       Section Fiche d’analyse de la température 

5.2       Section Fiche d’analyse de la ventilation 

5.3       Section Fiche d’analyse du bruit 

5.4       Section Fiche d’analyse de l’éclairage 

6 
      Section ENSEIGNANTS réguliers ou spécialisés  
                   Enseignants 1 à 10 (10 onglets) 

       Feuille masquée Compilation Enseignants 

       DIAGNOSTIC 3 

7       Section PISTES DE SOLUTION 

       FIN DU QUESTIONNAIRE si l’école n’a pas de service de garde ou de dîner 

       SOURCES 

 

5.3 Fonctionnement de l’outil  

L’outil devra être complété par les différents intervenants concernés dans une séquence prédéfinie  

(Figure 36). Le temps requis pour compléter les différents onglets de l’outil varie en fonction du 

nombre de locaux à évaluer et du nombre de problèmes relevés lors du premier diagnostic. Quatre 

règles d’or à suivre sont proposées dans le guide pour répondre efficacement au questionnaire: 1) 

compléter les différents onglets dans l’ordre suggéré ; 2) répondre au meilleur de sa connaissance en 

gardant en tête qu’il n’y a pas de bonnes ou de mauvaises réponses, mais l’intention de produire un 

diagnostic le plus représentatif de la réalité possible; 3) ne pas comparer les locaux ou les problèmes 

entre eux en répondant aux questions; 4) le questionnaire peut être rempli en plusieurs moments si le 

temps manque bien qu’il faille éviter que les conditions dans l’école ou à l’extérieur aient le temps 

de changer (température, célébration quelconque dans l’école, etc.); 5) afin de vous permettre de vous 
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rendre dans le local à évaluer pour répondre aux questions, il est possible d’utiliser une tablette 

électronique disposant de l’application Excel®.  

 

 

Figure 36: Schéma du fonctionnement de l'outil 
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5.4 L’outil d’autodiagnostic onglet par onglet 
 

 Une fois l’outil d’autodiagnostic en main, la 

commission scolaire peut décider de le mettre en 

ligne via son intranet et de transmettre un hyperlien 

personnalisé à chaque intervenant ciblé pour qu’il 

y réponde. 

Dans ce cas, seuls les onglets nécessaires à 

l’intervenant doivent être visibles. 

Si l’option de l’intranet n’est pas retenue, la 

commission scolaire peut simplement envoyer le 

fichier Excel® à la direction de l’école par courriel 

en s’assurant d’enregistrer le fichier pour qu’il 

ouvre avec la page d’introduction à l’onglet 1. 

Intro. 
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Avant de transmettre l’outil pour évaluer une école, 

la direction des ressources matérielles doit 

identifier le code de la CS, de l’école et de 

l’immeuble associé l’évaluation dans l’onglet 

0.CS-Ressources matérielles . 

Note au représentant de la CS: 

N’oubliez pas de faire le suivi auprès de la direction 

pour la complétion de l’outil. 

Notes sur l’interface graphique de l’outil : 

L’emplacement des réponses que vous devez 

fournir aux questions posées est toujours de couleur 

jaune, puisque les autres cellules sont verrouillées. 

Si jamais vous désirez apporter des modifications à 

l’outil, le mot de passe pour déverrouiller les 

onglets est : bob  

Le texte en rouge entre parenthèses est un indice 

sur la façon de répondre à la question. 
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L’introduction dirige les répondants vers l’onglet 

qui leur est dédié en leur demandant de cliquer sur 

le lien hypertexte (texte en bleu pâle souligné) 

correspondant à leur fonction. 

 

Pour les éducatrices et les enseignants devant 

remplir l’outil, des numéros devront leur être 

attribués par la CS, la direction ou la responsable du 

service de garde afin que chaque personne 

remplisse un onglet différent.  

 

Dans le cas d’une mise en ligne sur l’intranet d’une 

commission scolaire, un lien peut être dédié à 

chaque type d’intervenant qui le mènera 

directement au bon onglet.  
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Dans cette première étape de l’évaluation, la 

direction devra répondre aux questions qui lui sont 

adressées dans l’onglet 2. Direction de l’école .  

Ensuite, elle devra transmettre l’outil à la 

responsable en service de garde ou transmettre 

l’adresse courriel de cette personne à la commission 

scolaire pour qu’un hyperlien lui soit transmis.  La 

direction devra aussi assurer un suivi quant à la 

complétion de l’outil.   

Précision sur les questions : 

Veuillez répondre de la manière la plus fiable 

possible, dans le but de permettre à la commission 

scolaire de se constituer une base de données sur 

son parc immobilier.  

 

Notes sur l’interface graphique de l’outil : 

Veuillez noter que des listes déroulantes présentant 

des choix de réponses sont présentes pour plusieurs 

questions. Pour les voir, il suffit de sélectionner la 

case en jaune pour voir une flèche pointant vers le 

bas. Cliquez ensuite sur cette flèche et sélectionnez 

un des choix de la bande déroulante tel qu’illustré 

à gauche. 
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Notes sur l’utilisation de l’outil : 

Lorsque vous répondrez aux questions, veuillez 

vous assurer de répondre seulement pour le 

bâtiment dont le code a été identifié et non, s’il y a 

lieu, pour tous les bâtiments de l’école dont vous 

êtes responsables ou dans lesquels vous travaillez. 

Notes sur l’interface graphique de l’outil : 

L’emplacement des réponses que vous devez 

fournir aux questions posées est toujours de couleur 

jaune, puisque les autres cellules sont verrouillées. 

Le texte en rouge entre parenthèse est un indice sur 

la façon de répondre à la question. 
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Notes sur l’utilisation de l’outil : 

Il est important de répondre aux questions no 16 et 

17 portant sur s’il y a oui ou non un service de 

garde en milieu scolaire ou un autre système pour 

les dîneurs dans l’école. Les réponses à ces 

questions ont un impact sur l’onglet adressé à la 

responsable du service de garde. 
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Notes sur l’utilisation de l’outil : 

Lorsque vous avez des commentaires à formuler 

sur une question précise, veuillez-vous assurer 

d’indiquer le numéro de la question dans votre 

commentaire.  

Ex : Pour la question 3, il devrait plutôt être 

indiqué … 
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Deuxièmement, la responsable ou technicienne du 

service de garde ou de la surveillance de dîner 

devra répondre aux questions qui lui sont adressées 

dans l’onglet 3. Responsable du s-g.  

Cette personne devra être en mesure d’établir un 

portrait de la situation de tous les locaux utilisés 

pour les repas. 

Si des informations lui manquent quant à un local 

en particulier, elle devra se référer à l’éducatrice ou 

la surveillante qui a la meilleure connaissance du 

local.   

Précision sur les questions : 

Veuillez répondre de la manière la plus fiable 

possible, dans le but de permettre à la commission 

scolaire de se constituer une base de données sur 

son parc immobilier.  
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Dans le cas où un diagnostic plus poussé de certains 

locaux serait nécessaire, la responsable du service 

de garde devra identifier les éducatrices ou 

surveillant(e)s ayant une connaissance approfondie 

du local à évaluer et leur transmettre l’outil à 

compléter tout en s’assurant du suivi. 

Si l’outil est disponible via l’intranet, la responsable 

du service de garde devra transmettre les adresses 

courriel des éducatrices en question à la CS. Un 

maximum de 12 éducatrices peut répondre à l’outil.   

Un numéro d’onglet variant de 1 à 12 devra leur être 

attribué soit par la responsable du service de garde 

soit par la CS.  
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Notes sur l’utilisation de l’outil : 

Lorsque que vous répondrez aux questions, 

veuillez-vous assurer de répondre seulement pour 

le bâtiment dont le code a été identifié et non, s’il y 

a lieu, pour tous les bâtiments de l’école dont vous 

êtes responsables ou dans lesquels vous travaillez. 

 

Notes sur l’interface graphique de l’outil : 

L’emplacement des réponses que vous devez 

fournir aux questions posées est toujours de couleur 

jaune, puisque les autres cellules sont verrouillées. 

Le texte en rouge est un indice sur la façon de 

répondre à la question. 

Veuillez noter que des listes déroulantes présentant 

des choix de réponses sont présentes pour plusieurs 

questions. Pour les voir, il suffit de sélectionner la 

case en jaune pour voir une flèche pointant vers le 

bas. Cliquez ensuite sur cette flèche et sélectionnez 

un des choix de la bande déroulante. 
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À cette étape préalable au diagnostic 1, la 

responsable du service de garde doit identifier avec 

la direction de l’école quels locaux utilisés pour les 

repas nécessitent d’être évalués en se basant sur la 

liste d’obstacles au bon déroulement des repas se 

trouvant à la section 5.2 de ce chapitre. 
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160 

 

 

 

 

                                                 
160 Bien que le tableau de la question 10 permette d’évaluer 10 locaux, étant donné la taille du tableau, les captures d’écran ne  le montrent pas dans son ensemble. 

Le tableau permettant 

d’arriver à un premier 

diagnostic des locaux se 

trouve dans l’onglet       

3. Responsable du s-g.  

Une fois le tableau 

rempli, il s’agira de 

déterminer pour quels 

locaux l’évaluation doit 

être approfondie en 

impliquant les 

éducatrices. 

Veuillez noter que c’est 

le nom du local (au 

point 4) et non le 

numéro du local qui est 

reporté dans l’onglet 

adressé aux éducatrices. 

Veuillez donc vous 

assurer de le remplir.   

 

Julie 
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Le tableau de la question 

10 fait état d’une 

comparaison entre le 

nombre d’obstacles au bon 

déroulement des repas 

identifiés par local ou par 

obstacle. À l’extrême 

droite du tableau sont 

compilés les obstacles d’un 

même type et le nombre est 

en caractère gras. 

Par exemple, à toutes les 

fois où il serait indiqué 

Non pour la question 2. Les 

dimensions du local sont-

elles suffisantes pour les 

activités du s-g le midi? un 

point sera compté à la 

droite du tableau pour cette 

ligne.  
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Notes sur l’interface graphique de 

l’outil : 

Aussitôt qu’une réponse est inscrite 

dans les cases rouges, celles-ci 

deviennent jaunes. Il s’agit d’un 

moyen pour limiter les oublis de 

questions présent uniquement dans 

ce tableau.  
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Notes sur l’utilisation de l’outil : 

Veuillez répondre de la manière la 

plus fiable possible, dans le but de 

permettre à la commission scolaire 

de se constituer une base de données 

sur son parc immobilier.  
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Une comparaison peut aussi être 

faite du nombre d’obstacles 

identifiés dans les différents locaux.   

Cette sommation des obstacles se 

trouve en bas complètement de la 

grille et les chiffres sont eux aussi en 

gras.  

S’il y a 2 périodes de repas ou plus 

pour un local et qu’à la question 1 

dans Autres périodes, vous 

répondez oui, une autre colonne de 

réponse pour la deuxième période de 

repas apparaîtra tel que démontré 

dans l’encadré rouge.  

Vous pouvez masquez vos réponses 

afin qu'elles ne soient pas vues par 

les prochains participants en faisant 

clic droit sur l'onglet 3 et en cliquant 

sur masquer, pour faire 

réapparaître la feuille il vous suffira 

de faire clic droit sur n'importe quel 

onglet et de faire afficher par la 

suite. 
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Notes sur l’interface graphique de l’outil : 

Si vous constatez que d’autres obstacles au bon 

déroulement des repas n’ont pas été couverts, il est 

possible pour vous de le noter dans la zone 

commentaire. 

Notes sur l’utilisation de l’outil : 

Lorsque vous avez des commentaires à formuler sur 

une question précise, veuillez-vous assurer 

d’indiquer le numéro de la question dans votre 

commentaire.  

Ex : Pour la question 3, il devrait plutôt être 

indiqué… 
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Dans un troisième temps, les éducatrices ou 

surveillantes identifiées par la responsable du 

service de garde devront remplir les questions 

associées à leur(s) local(aux) dans l’onglet : 

4.Éducatrice_X. 

L’éducatrice devra sélectionner l’onglet portant le 

numéro qui lui aura été attribué et informer la 

responsable en service de garde lorsqu’elle aura fini 

de répondre.  

Dans le cas d’une mise en ligne de l’outil par la CS, 

celle-ci n’aura qu’à ouvrir le lien qui lui aura été 

transmis et débuter le questionnaire.  

 

Julie Julie 
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Il est important de répondre à la question 4 qui 

demande pour quel(s) local (aux) et quelle(s) 

période(s) vous désirez répondre, car les cases 

jaunes dans lesquelles il faudra inscrire des 

réponses vont apparaître. 

 

Notes sur l’interface graphique de l’outil : 

Veuillez noter que l’objectif final étant de 

transformer l’outil d’autodiagnostic en 

application web afin de pouvoir l’utiliser à l’aide 

d’une tablette électronique, certains éléments ne 

peuvent être programmés dans le document 

Excel®. Par exemple, tous les locaux à évaluer par 

une éducatrice devront être évalué sur le même 

onglet alourdissant la mise en page. Douze locaux 

peuvent être évalués en même temps. 

Julie Julie 

  

Julie 
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Notes sur l’interface graphique de l’outil : 

L’emplacement des réponses que vous devez 

fournir aux questions posées est toujours de 

couleur jaune, puisque les autres cellules sont 

verrouillées. 

Le texte en rouge est un indice sur la façon de 

répondre à la question. 

Veuillez noter que des listes déroulantes 

présentant des choix de réponses sont présentes 

pour plusieurs questions. Pour les voir, il suffit de 

sélectionner la case en jaune pour voir une flèche 

pointant vers le bas. Cliquez ensuite sur cette 

flèche et sélectionnez un des choix de la bande 

déroulante. 

Certaines questions dépendent de la réponse à la 

question précédente comme c’est le cas pour la 

question 4 à gauche. Puisqu’il n’y a pas de 

fenêtres donnant sur l’extérieur, il n’y a 

nécessairement pas lieu de répondre sur ce qu’il y 

a devant les fenêtres et donc la case jaune ne 

s’allume pas. 
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      Nom du 

Notes sur l’interface graphique de l’outil : 

Veuillez noter que l’objectif final étant de 

transformer l’outil d’autodiagnostic en application 

web afin de pouvoir l’utiliser à l’aide d’une 

tablette électronique, certains éléments ne peuvent 

être programmés dans le document Excel®.  

Par exemple, même si la Localisation du local 

dans l’école ne fait pas partie des obstacles au bon 

déroulement des repas identifiés, les questions par 

rapport à celle-ci apparaissent tout de même dans 

l’outil. Toutefois, les cases en jaunes à remplir 

n’apparaissent pas. 
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Précisions sur l’interface graphique: 

Il est aussi possible, lorsque plusieurs cases jaunes 

se succèdent de sélectionner plus d’une réponse 

pour la même question en sélectionnant un item 

différent pour chaque liste déroulante (ex. question 

6 et 7 ci-contre).  

Lorsque qu’aucun choix de réponses ne 

correspond à votre situation, veuillez sélectionner 

la case Autres : placer votre curseur après 

les deux points (:) et écrire votre réponse. La 

même procédure s’applique lorsque vous désirez 

inscrire des éléments où il est inscrit Précisez : ou 

Spécifiez : . 

Seule une bande jaune apparait à gauche, puisque 

l’obstacle Circulation et encombrement n’a pas 

été identifié au diagnostic 1.  

Veuillez noter que des listes déroulantes 

présentant des choix de réponses sont présentes 

pour plusieurs questions. Pour les voir, il suffit de 

sélectionner la case en jaune pour voir une flèche 

pointant vers le bas. Cliquez ensuite sur cette 

flèche et sélectionnez un des choix de la bande 

déroulante. 
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Notes sur l’utilisation de l’outil : 

Lorsque vous avez des commentaires à formuler 

sur une question précise, veuillez-vous assurer 

d’indiquer le numéro de la question dans votre 

commentaire.  

Ex : Pour la question 3, il devrait plutôt être 

indiqué 

Veuillez noter que des listes déroulantes 

présentant des choix de réponses sont présentes 

pour plusieurs questions. Pour les voir, il suffit de 

sélectionner la case en jaune pour voir une flèche 

pointant vers le bas. Cliquez ensuite sur cette 

flèche et sélectionnez un des choix de la bande 

déroulante. 
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Notes sur l’utilisation de l’outil : 

Veuillez noter que des listes déroulantes 

présentant des choix de réponses sont présentes 

pour plusieurs questions. Pour les voir, il suffit de 

sélectionner la case en jaune pour voir une flèche 

pointant vers le bas. Cliquez ensuite sur cette 

flèche et sélectionnez un des choix de la bande 

déroulante. 
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Notes sur l’utilisation de l’outil : 

Veuillez noter que des listes déroulantes 

présentant des choix de réponses sont présentes 

pour plusieurs questions. Pour les voir, il suffit de 

sélectionner la case en jaune pour voir une flèche 

pointant vers le bas. Cliquez ensuite sur cette 

flèche et sélectionnez un des choix de la bande 

déroulante. 
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Précisions sur l’interface graphique: 

Seule une bande jaune apparait à gauche, puisque 

l’obstacle Accès à un évier à proximité n’a pas été 

identifié au diagnostic 1.  

Veuillez noter que des listes déroulantes 

présentant des choix de réponses sont présentes 

pour plusieurs questions. Pour les voir, il suffit de 

sélectionner la case en jaune pour voir une flèche 

pointant vers le bas. Cliquez ensuite sur cette 

flèche et sélectionnez un des choix de la bande 

déroulante. 
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Précisions sur l’interface graphique: 

Certaines bandes jaunes sont manquantes, puisque 

les obstacles en lien avec ces locaux n’ont pas été 

identifiés au diagnostic 1.  

Veuillez noter que des listes déroulantes 

présentant des choix de réponses sont présentes 

pour plusieurs questions. Pour les voir, il suffit de 

sélectionner la case en jaune pour voir une flèche 

pointant vers le bas. Cliquez ensuite sur cette 

flèche et sélectionnez un des choix de la bande 

déroulante. 
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Précisions sur l’interface graphique: 

Une bande jaune est manquante, puisque les 

obstacles en lien avec ce local n’ont pas été 

identifiés au diagnostic 1.  

Veuillez noter que des listes déroulantes 

présentant des choix de réponses sont présentes 

pour plusieurs questions. Pour les voir, il suffit de 

sélectionner la case en jaune pour voir une flèche 

pointant vers le bas. Cliquez ensuite sur cette 

flèche et sélectionnez un des choix de la bande 

déroulante. 
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Précisions sur l’interface graphique: 

Une bande jaune est manquante, puisque les 

obstacles en lien avec ce local n’ont pas été 

identifiés au diagnostic 1.  

Veuillez noter que des listes déroulantes 

présentant des choix de réponses sont présentes 

pour plusieurs questions. Pour les voir, il suffit de 

sélectionner la case en jaune pour voir une flèche 

pointant vers le bas. Cliquez ensuite sur cette 

flèche et sélectionnez un des choix de la bande 

déroulante. 
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Précisions sur l’interface graphique: 

Une bande jaune est manquante, puisque les 

obstacles en lien avec ce local n’ont pas été 

identifiés au diagnostic 1.  

Veuillez noter que des listes déroulantes 

présentant des choix de réponses sont présentes 

pour plusieurs questions. Pour les voir, il suffit de 

sélectionner la case en jaune pour voir une flèche 

pointant vers le bas. Cliquez ensuite sur cette 

flèche et sélectionnez un des choix de la bande 

déroulante. 
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Précisions sur l’interface graphique: 

Une bande jaune est manquante, puisque les 

obstacles en lien avec ce local n’ont pas été 

identifiés au diagnostic 1.  

Veuillez noter que des listes déroulantes 

présentant des choix de réponses sont présentes 

pour plusieurs questions. Pour les voir, il suffit de 

sélectionner la case en jaune pour voir une flèche 

pointant vers le bas. Cliquez ensuite sur cette 

flèche et sélectionnez un des choix de la bande 

déroulante. 
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Précisions sur l’interface graphique: 

Une bande jaune est manquante, puisque les 

obstacles en lien avec ce local n’ont pas été 

identifiés au diagnostic 1.  

Veuillez noter que des listes déroulantes 

présentant des choix de réponses sont présentes 

pour plusieurs questions. Pour les voir, il suffit de 

sélectionner la case en jaune pour voir une flèche 

pointant vers le bas. Cliquez ensuite sur cette 

flèche et sélectionnez un des choix de la bande 

déroulante. 
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Précisions sur l’interface graphique: 

Une bande jaune est manquante, puisque les 

obstacles en lien avec ce local n’ont pas été 

identifiés au diagnostic 1.  

Veuillez noter que des listes déroulantes 

présentant des choix de réponses sont présentes 

pour plusieurs questions. Pour les voir, il suffit de 

sélectionner la case en jaune pour voir une flèche 

pointant vers le bas. Cliquez ensuite sur cette 

flèche et sélectionnez un des choix de la bande 

déroulante. 

Les cases jaunes pour les questions 4 à 7 ne 

s’allument que s’il a été indiqué plus que le local 

disposait de fenêtres donnant sur l’extérieur. 
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Précisions sur l’interface graphique: 

Une bande jaune est manquante, puisque les 

obstacles en lien avec ce local n’ont pas été 

identifiés au diagnostic 1.  

Veuillez noter que des listes déroulantes 

présentant des choix de réponses sont présentes 

pour plusieurs questions. Pour les voir, il suffit de 

sélectionner la case en jaune pour voir une flèche 

pointant vers le bas. Cliquez ensuite sur cette 

flèche et sélectionnez un des choix de la bande 

déroulante. 
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Précisions sur l’interface graphique: 

Une bande jaune est manquante, puisque les 

obstacles en lien avec ce local n’ont pas été 

identifiés au diagnostic 1.  

Veuillez noter que des listes déroulantes 

présentant des choix de réponses sont présentes 

pour plusieurs questions. Pour les voir, il suffit de 

sélectionner la case en jaune pour voir une flèche 

pointant vers le bas. Cliquez ensuite sur cette 

flèche et sélectionnez un des choix de la bande 

déroulante. 
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Précisions sur l’interface graphique: 

Une bande jaune est manquante, puisque les 

obstacles en lien avec ce local n’ont pas été 

identifiés au diagnostic 1.  

Veuillez noter que des listes déroulantes 

présentant des choix de réponses sont présentes 

pour plusieurs questions. Pour les voir, il suffit de 

sélectionner la case en jaune pour voir une flèche 

pointant vers le bas. Cliquez ensuite sur cette 

flèche et sélectionnez un des choix de la bande 

déroulante. 
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Précisions sur l’interface graphique: 

Une bande jaune est manquante, puisque les 

obstacles en lien avec ce local n’ont pas été 

identifiés au diagnostic 1.  

Veuillez noter que des listes déroulantes 

présentant des choix de réponses sont présentes 

pour plusieurs questions. Pour les voir, il suffit de 

sélectionner la case en jaune pour voir une flèche 

pointant vers le bas. Cliquez ensuite sur cette 

flèche et sélectionnez un des choix de la bande 

déroulante. 
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Précisions sur l’interface graphique: 

Une bande jaune est manquante, puisque les 

obstacles en lien avec ce local n’ont pas été 

identifiés au diagnostic 1.  

Veuillez noter que des listes déroulantes 

présentant des choix de réponses sont présentes 

pour plusieurs questions. Pour les voir, il suffit de 

sélectionner la case en jaune pour voir une flèche 

pointant vers le bas. Cliquez ensuite sur cette 

flèche et sélectionnez un des choix de la bande 

déroulante. 
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Extrait de l’onglet CompilationEducatrice  qui permet la compilation des données et présente la médiane et l’écart-type.  

 

Obstacles au bon 

déroulement des repas 

Éd. 1ère p. 2e p. 1ère p. 2e p. 1ère p. 2e p. 1ère p. 2e p. 1ère p. 2e p. 1ère p. 2e p. 1ère p. 2e p. 1ère p. 2e p. 1ère p. 2e p. 1ère p. 2e p.

Compilation des données éducatrices

Numéro de locaux

0 0 0000000 0

1                     

2                     

3                     

4                     

5                     

6                     

7                     

8                     

9                     

10                     

11                     

12                     

Moy.

Méd. ######## ####### ######## ######## ######## ######## ######## ######## ######## ####### ######## ####### ####### ####### ######## ####### ####### ######## ######## ########

E-T #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0!

1                     

2                     

3                     

4                     

5                     

6                     

7                     

8                     

9                     

10                     

11                     

12                     

Moy.

Méd. ######## ####### ######## ######## ######## ######## ######## ######## ######## ####### ######## ####### ####### ####### ######## ####### ####### ######## ######## ########

E-T #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0!

Moyenne des 2 périodes #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0!

Localisation du local dans 

l'école

Grandeur et configuration du 

local

#DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0! #DIV/0!
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Dans l’onglet 4.2 Diagnostic 2, vous trouverez un tableau faisant ressortir les résultats de la compilation par rapport à chacun des thèmes évalués 

pour chacun des locaux et ce sous forme d’un score global exprimé en %. Plus le pourcentage est élevé, moins il y a de problèmes. À l’aide de ce 

tableau, la direction, la responsable du service de garde et la direction des ressources matérielles devront décider ensemble quel(s) thème(s) 

nécessite(nt) d’être approfondi(s) par le troisième niveau de diagnostic.  

Précisions sur la lecture du tableau 

Il est possible de choisir pour quel local le diagnostic s’affichera de manière à réduire l’ampleur de la grille. Il suffit de répondre par oui ou non 

dans les cases jaunes. 

Les couleurs de cases sont attribuées de la manière suivante : 0 à 50% = Rouge/ Plus de 50% à 70% = Jaune/ Plus de 70% à 100% = Vert 

Lorsque le chiffre du % est de couleur rouge, cela signifie que le diagnostic a été établi à partir des réponses fournies par les éducatrices dans leur 

onglet. 

La section pointage indique sur combien de questions posées à l’éducatrice est basé le pourcentage. Cela permet de relativise r l’importance du 

pointage étant donné qu’un thème n’ayant qu’une question le score ne peut être que 0 ou 100%.  

Lorsque le pourcentage d’un thème est de 100% et que le chiffre est de couleur noire, cela signifie que le diagnostic a été établi à partir des réponses 

fournies par la responsable du service de garde dans le premier diagnostic. Par exemple, si elle a indiqué que « oui » l’emplacement du local dans 

l’école est optimal pour les activités du service de garde, un score de 100% sera automatiquement reporté  dans le tableau du diagnostic 2 et un 

score de 100% sera inscrit en noir.   

Il ne faut pas faire attention aux cases où il est affiché #DIV/0! dans le tableau à droite, elles correspondent à la programmation de l’outil. 
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À la droite du tableau diagnostic 2 se 

trouve une grille dans laquelle vous 

devrez indiquer pour quels locaux et 

thèmes le diagnostic 3 doit être 

entrepris en répondant par oui ou non 

dans les cases jaunes du tableau. Les 

cases liées à ces thèmes s’allumeront 

ainsi dans les prochains onglets. 

Si le partage des locaux est un obstacle 

qui doit être approfondi, la direction 

devra contacter l’enseignant attitré au 

local sélectionné pour l’informer de la 

nécessité de sa participation à 

l’évaluation de celui-ci.  
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Diagnostic de niveau 3 

Les questions adressées aux ressources 

matérielles de la CS se trouvent dans 

l’onglet : 5.CS-Ressources matérielles et 

les fiches d’analyse des ambiances 

physiques (température, lumière, 

acoustique, ventilation) se trouvent dans 

les onglets 5.1 à 5.4.  

Cette partie de l’outil vise à évaluer de 

manière quantitative certains éléments de 

diagnostic mis de l’avant par les 

éducatrices pour certains locaux, par le 

biais d’analyse de plans et de prises de 

mesures. 

Les premières questions nécessitent 

d’avoir en main les plans du bâtiment, de 

visiter des locaux, puis de réserver une 

période de prise de mesure sur la période 

du dîner.  
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Notes sur l’interface graphique de l’outil : 

L’emplacement des réponses que vous devez 

fournir aux questions posées est toujours de 

couleur jaune, puisque les autres cellules sont 

verrouillées. 

Le texte en rouge est un indice sur la façon de 

répondre à la question. 

Veuillez noter que des listes déroulantes avec des 

choix de réponses sont présentes pour plusieurs 

questions. Pour les voir, il suffit de sélectionner 

la case en jaune pour voir une flèche pointant 

vers le bas. Cliquez ensuite sur cette flèche et 

sélectionnez un des choix de la bande déroulante. 
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Notes sur l’interface graphique de l’outil : 

Lorsque qu’aucun choix de réponses ne 

correspond à votre situation, veuillez 

sélectionner la case Autres : placer votre 

curseur après les deux points (:) et écrire votre 

réponse. La même procédure s’applique lorsque 

vous désirez inscrire des éléments où il est inscrit 

Précisez : ou Spécifiez : 

Veuillez noter que des listes déroulantes avec des 

choix de réponses sont présentes pour plusieurs 

questions. Pour les voir, il suffit de sélectionner 

la case en jaune pour voir une flèche pointant 

vers le bas. Cliquez ensuite sur cette flèche et 

sélectionnez un des choix de la bande déroulante. 
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Notes sur l’interface graphique de l’outil : 

Lorsque qu’aucun choix de réponses ne 

correspond à votre situation, veuillez 

sélectionner la case Autres : placer votre 

curseur après les deux points (:) et écrire votre 

réponse. La même procédure s’applique lorsque 

vous désirez inscrire des éléments où il est inscrit 

Précisez : ou Spécifiez : 

Veuillez noter que des listes déroulantes avec des 

choix de réponses sont présentes pour plusieurs 

questions. Pour les voir, il suffit de sélectionner 

la case en jaune pour voir une flèche pointant 

vers le bas. Cliquez ensuite sur cette flèche et 

sélectionnez un des choix de la bande déroulante. 
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Notes sur l’utilisation de l’outil : 

La section Visite et observation dirige l’évaluateur 

vers les fiches d’analyse via des liens hypertextes. 

Il n’y a rien à répondre dans cette section de 

l’onglet CS.  

Lorsque vous avez des commentaires à formuler 

sur une question précise, veuillez-vous assurer 

d’indiquer le numéro de la question dans votre 

commentaire.  

Ex : Pour la question 3, il devrait plutôt être 

indiqué 
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Dans cette fiche, le thermomètre à pointeur laser et le thermoanénomètre sont nécessaires pour prendre des mesures. 

 Thermomètre de surface à laser (Figure 37) 

Permet de mesurer la température des surfaces lorsqu’elles sont pointées par un laser 

 

 Thermoanémomètre (Figure 38)  

mesure la vitesse du vent (m/s), la température (oC) et l’humidité relative (%).  

Figure 37 : Thermomètre de surface à laser   

Image provenant de : 
https://www.google.ca/search?q=thermom%C3%A8tre+laser&biw=1920&bih=995&source=lnms&tbm=isch&sa=X&sqi=2&ved=
0ahUKEwiV3Y-ml-nLAhXszoMKHc-zAzEQ_AUIBigB#imgrc=iElWh58-2xqb6M%3A 

Figure 38: Thermoanémomètre  

Image provenant de : http://www.cdiscount.com/maison/r -anenometre.html#_his_ 
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Précision sur l’utilisation des fiches d’analyse  : 

Avant de planifier les séquences de prises de mesures lors de la 

période des repas, veuillez vous assurer de prévoir la période 

d’observation la plus commune possible en évitant les températures 

extrêmes et les évènements spéciaux. 

Précision sur l’interface de l’outil : 

Chaque fiche est munie de tableaux de prise de mesure qui 

transforment automatiquement les mesures en graphique.  
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Précision sur l’interface de l’outil : 

Les résultats des fiches d’analyse ne peuvent être compilés automatiquement dans la fiche d’analyse, elles doivent donc être inscrites à la 

main dans les cases jaunes appropriées de l’onglet : Diagnostic 3.  
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1 Numéro du local: 5 Conditions extérieures Température en oC

% d'humidité relative 

2 Description du local Type de ciel 

3 Date de l'observation

4 Saison de l'observation

6

Y'a-t-il des fenêtres 

ouvrantes dans le local ?
7

Le local est-il 

climatisé ?

8

8.1
Superficie du local: 

 m2

8.2

Ne pas répondre à la 

question

Fenêtres:

1 2 3 4 5 6 7 8 Somme

Superficie 

d'ouvrants  
en m2

0

% d'ouvrants
#VALEUR! #VALEUR! #VALEUR! #VALEUR! #VALEUR! #VALEUR! #VALEUR! #VALEUR! 0%

Le pourcentage d'ouvrants dans le local est de 0%

Selon les normes, le minimum d'ouvrant pour permettre la ventilation naturelle est de 5%

Quel est le % d'ouvrants dans le local ?

Répondre à l'aide du tableau qui suit

Fiche d'analyse de la ventilation du local 

Pour chaque local identifié comme problématique au niveau de la ventilation du local, veuillez remplir une fiche comme celle-ci et reportez les résultats de cette fiche dans l'onglet 

Diagnostic 3

Bonjour, bienvenue dans la fiche de prise de mesure de la ventilation dans le local. Cette fiche requiert la prise de mesure de la ventilation dans le local pendant toute la durée 

des repas. Si l'analyse du bruit, de la température et de l'éclairage est aussi requise pour ce local, faire la prise de mesure en simultané. 

Cette fiche ne permet d'évaluer qu'un local à la fois, si vous avez plus d'un local à analyser faire clic droit sur l'onglet et sélectionner "Déplacer ou copier", puis cliquer sur le 

bon onglet et cocher "Créer une copie".
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9 À l'aide d'un thermoanénomètre et d'un CO2 analyser (instrument de mesure du nombre de ppm de Co2 dans l'air)

Prise de mesure du niveau de CO2 et du nombre de personnes dans le local toutes les 5 minutes

1ere période

Heure de la 

prise de 

mesure

Durée: CO2 ppm

__:___ à ___:____
Nb de 

personnes

Vitesse de l'air m/s

Humidité relative %

Ouverture ou fermeture (O 

ou F)
Porte

Fenêtre

0

0,2

0,4

0,6

0,8

1

1,2

0

0,2

0,4

0,6

0,8

1

1,2

N
o

m
b

re
 d

e
 p

e
rs

o
n

n
e

s

N
iv

e
au

 d
e

 C
o

2
 (

p
p

m
)

Temps

Évolution du niveau de CO2 en fonction du temps 
et du nombre de personnes pour la 1ere période 

de repas

Évolution du niveau de CO2 en fonction du temps 

Précision sur l’utilisation des fiches d’analyse  : 

Avant de planifier les séquences de prises de mesures lors de la 

période des repas, veuillez vous assurer de prévoir la période 

d’observation la plus commune possible en évitant les températures 

extrêmes et les évènements spéciaux. 

Précision sur l’interface de l’outil : 

Chaque fiche est munie de tableaux de prise de mesure qui 

transforment automatiquement les mesures en graphique.  
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Dans cette fiche, le thermoanénomètre et le CO2 Analyser sont nécessaires pour prendre des mesures. 

 CO2
 Analyser (Figure 39) 

 mesure le niveau de CO2  (ppm)  

 permet d’obtenir une mesure de la qualité de l’air ainsi qu’est associée aux odeurs dans un local.  

Figure 39: Instrument de mesure de la quantité de CO2 dans l'air    

Image provenant de : http://www.ebay.com/itm/TES1370-NDIR-CO2-Analyzer-Temperature-Humidity-Meter-Carbon-Dioxide-Tester-NEW-/320756954432 
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Votre score est : 0,00%

Vouz devez aller inscrire ce score dans l'onglet Diagnositc 3.

Tableau tiré du document suivant:

MELS, 2014, Document de référence. La qualité de l'air dans les établissements scolaires. BANq. Québec

http://www.education.gouv.qc.ca/references/publications/resultats-de-la-recherche/detail/article/la-qualite-de-lair-dans-les-etablissements-scolaires-document-de-reference/

0

0,2

Précision sur l’interface de l’outil : 

Les résultats des fiches d’analyse ne peuvent être compilés automatiquement dans la fiche d’analyse, elles doivent donc être 

inscrites à la main dans les cases jaunes appropriées de l’onglet : Diagnostic 3.  
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Il est important que vous répondiez aux trois premières questions de la fiche que votre évaluation porte sur le niveau de bruit dans le local ou celui 

liés aux espaces adjacents.  

1 Numéro du local:

2 Description du local: 

3 Date de l'observation:

Pour répondre aux questions liées aux bruits adjacents, cliquez ici Bruits adjacents

4

Veuillez indiquer quels 

types de matériaux 

absorbants sont présents 

dans le local.

5

Quel est le 

type de 

ventilation du 

local ?

6

Quelle est la 

hauteur du 

plafond ? (en 

m)

7 Revêtement 

7.1 Murs 7.2 Plancher: 7.3 Plafond

Fiche d'analyse du niveau de bruit dans le local 

Pour chaque local identifié comme problématique au niveau du bruit du local, veuillez remplir une fiche comme celle-ci et reportez les résultats de cette fiche dans l'onglet Diagnostic 3

Bonjour, bienvenue dans la fiche de prise de mesure du niveau de bruit dans le local. Cette fiche requiert la prise de mesure du niveau de bruit dans le local pendant toute la durée des repas. 

Si l'analyse de la ventilation, de la température et de l'éclairage est aussi requise pour ce local, faire la prise de mesure en simultané. 

Cette fiche ne permet d'évaluer qu'un local à la fois, si vous avez plus d'un local à analyser faire clic droit sur l'onglet et sélectionner "Déplacer ou copier", puis cliquer sur le bon 

onglet et cocher "Créer une copie".
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À l'aide de l'application Sound meter de Faber Acoustic

9 Prise de mesure du bruit et du nombre de personnes dans le local toutes les 5 minutes

1ere période

Heure de 

prise de 

mesure

Durée: Bruit en dBa

__:___ à ___:____
Nb de 

personnes

Ouverture ou fermeture (O 

ou F)
Porte

Fenêtre

Précision sur l’utilisation des fiches d’analyse : 

Avant de planifier les séquences de prises de mesures lors de la 

période des repas, veuillez vous assurer de prévoir la période 

d’observation la plus commune possible en évitant les températures 

extrêmes et les évènements spéciaux. 

Précision sur l’interface de l’outil : 

Chaque fiche est munie de tableaux de prise de mesure qui 

transforment automatiquement les mesures en graphique.  
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Dans cette fiche, l’application Sound Meter est nécessaire pour prendre des mesures. 

 Application Sound Meter de Faber Acoustical (Figure 40),  

mesure les dB(A) qui est le niveau de bruit perçus par l’oreille humaine. 

 

 

 

 

 

 

Figure 40 : Application validée qui mesure le niveau de bruit en dB(A)  
Image provenant de : http://www.faberacoustical.com/apps/ios/soundmeter/ 
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Précision sur l’interface de l’outil : 

Les résultats des fiches d’analyse ne peuvent être compilés automatiquement dans la fiche d’analyse, elles doivent donc être 
inscrites à la main dans les cases jaunes appropriées de l’onglet : Diagnostic 3.  
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Un niveau de bruit supérieur  à 70 dB(A) limite la facilité de conversation. 

Lebo CP, Smith MF, Mosher ER, Jelonek SJ, Schwind DR, Decker KE,

et al. Restaurant noise, hearing loss, and hearing aids. West J Med

1994;161:45-9.

Des actions pour limiter le niveau de bruit doivent être entreprise à un niveau supérieur à 85dB(A).

National Acoustic Laboratories, Australian Hearing 

http://noise.nal.gov.au/how-loud-is-ok.shtml 

Organisation mondiale de la santé (OMS)  http://www.who.int/docstore/peh/noise/bruit.htm 

http://laws-lois.justice.gc.ca/fra/reglements/DORS-86-304/TexteComplet.html

On peut voir dans le graphique ci-dessous, que plus le niveau de bruit augmente plus le temps d'exposition au bruit doit être court.

Il apparaît à l'évidence que le bruit au-dessus de 80 dB(A) réduit les comportements de 

solidarité, et que le bruit fort augmente également l'agressivité chez les individus qui y 

sont prédisposés. Des niveaux élevés de bruit chronique contribuent également à créer un 

sentiment d'abandon chez les écoliers. 

Règlement canadien sur la santé et la sécurité au travail,  Niveau sonore et durée d'exposition au 
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1 Numéro du local:

Conditions extérieures

2 Description du local 4 Type de ciel 

3 Date de l'observation

Pour répondre aux questions liées à l'éclairage artificiel,  cliquez ici Éclairage artificiel

Éclairage naturel

5 Y'a-t-il des arbres matures 

devant les fenêtres à 

l'extérieur ? 

6

7

8

Superficie du local:  m2

Superficie 

(en m2)
Fenêtres:

1 2 3 4 5 6 7 8 Somme

0

% #VALEUR! #VALEUR! #VALEUR! #VALEUR! #VALEUR! #VALEUR! #VALEUR! #VALEUR! 0%

Fiche d'analyse du niveau d'éclairage dans le local

Y'a-t-il un puits de lumière 

dans le local ? 

Répondre à l'aide du tableau qui suit

Y'a-t-il des fenêtres en 

hauteur dans le local ?

Quel est le % d'éclairage naturel du local ?

Pour chaque local identifié comme problématique au niveau de l'éclairage du local, veuillez remplir une fiche comme celle-ci et reportez les résultats de cette fiche dans l'onglet Diagnostic 3

Cette fiche ne permet d'évaluer qu'un local à la fois, si vous avez plus d'un local à analyser faire clic droit sur l'onglet et sélectionner "Déplacer ou copier", puis cliquer sur le bon onglet et 

cocher "Créer une copie".

Bonjour, bienvenue dans la fiche de prise de mesure de la lumière dans le local. Cette fiche requiert la prise de mesure de la lumière dans le local une fois pendant la période du repas. Si 

l'analyse du bruit, de la température et de la ventilation est aussi requise pour ce local, faire la prise de mesure en simultané. 
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Les prises de mesures nécessaires pour remplir la fiche d’analyse de l’éclairage naturel et artificiel peuvent être faites en dehors de la période de 

repas.  

Il est important que vous répondiez aux quatre premières questions de la fiche, que votre évaluation porte sur l’éclairage na turel ou artificiel.  

Concernant l’éclairage naturel, il est nécessaire de mesurer les dimensions des fenêtres donnant sur l’extérieur. Pour ce faire, il faudrait prendre 

la hauteur et la largeur de chaque fenêtre en prenant la mesure de finition intérieure à finition intérieure autour des fenêt res (Figure 41).  

 

Figure 41: Méthode de prise de mesure des dimensions de fenêtres 
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Dans cette fiche, le luxmètre est nécessaire pour prendre des mesures.  

Concernant la prise de mesure de l’éclairage artificiel, il faut prendre les mesures à cinq points bien répartis dans l’espace du local161 à une hauteur 

d’environ 1 m du sol. Les mesures doivent être prises deux fois, une fois avec les lumières ouvertes et une avec les lumières fermées afin de pouvoir 

mesurer ce qu’apportent les luminaires en éclairage sans l’apport de l’éclairage naturel.  

 Luxmètre (Figure 42)  

mesure le niveau d’éclairement (lux) 

 

Figure 42: Luxmètre  

http://www.mesure-pro.com/Luxmetre-SO 

 

 

                                                 
161 Par exemple, aux quatre coins du local et au centre 

http://www.mesure-pro.com/Luxmetre-SO
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Évaluation de l’éblouissement 

L’évaluation de l’éblouissement ne fait pas partie de la présente fiche d’analyse, mais voici tout de même des références et étapes de base pour en 

faire la mesure si vous le désirez.  

Avant tout, il est important de calibrer l’appareil photo avec lequel vous devrez faire des relevés du local à évaluer avec un photoluminancemètre 162.  

Le mémoire intitulé : « La diversité environnementale en architecture: Potentiel de l’image numérique pour l’exploration des ambiances lumineuses 

et thermiques in situ. » de Pierre Lépine (2011) en explique les étapes. 

    

Par la suite, afin d’évaluer les valeurs de luminance163, il faudra produire un rendu fausse couleur à l’aide du logiciel Photosphere164. Les étapes 

nécessaires pour calibrer votre appareil photo sont disponibles via le lien suivant : https://www.iorad.com/4514/12694/UL---Photosphere---T-l-

chargement-et-calibration  . 

Une fois le lien ouvert, cliquez sur view pour consulter les étapes.  

 

 

 

                                                 
162 Cet appareil est assez dispendieux 
163 Plus la valeur de la luminance est élevée, plus il y a de risque d’éblouissement.  
164 Ce logiciel n’est disponible que sur Macintosh 

https://www.iorad.com/4514/12694/UL---Photosphere---T-l-chargement-et-calibration
https://www.iorad.com/4514/12694/UL---Photosphere---T-l-chargement-et-calibration
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Parallèlement aux ressources matérielles, des 

enseignants devront répondre à des questions sur le 

partage des locaux dans le cas où cela a été soulevé 

comme obstacle au bon déroulement des repas. Les 

enseignants devront informer la directrice lorsque 

leur onglet : 6. Enseignant sera complété. 

Veuillez noter que les questions posées aux 

enseignants ne visent qu’à mieux connaître la 

situation dans le but d’améliorer le partage des 

locaux. 
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Notes sur l’interface graphique de l’outil : 

L’emplacement des réponses que vous devez 

fournir aux questions posées est toujours de 

couleur jaune, puisque les autres cellules sont 

verrouillées. 

Le texte en rouge est un indice sur la façon de 

répondre à la question. 

Veuillez noter que des listes déroulantes 

présentant des choix de réponses sont présentes 

pour plusieurs questions. Pour les voir, il suffit 

de sélectionner la case en jaune pour voir une 

flèche pointant vers le bas. Cliquez ensuite sur 

cette flèche et sélectionnez un des choix de la 

bande déroulante. 
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13

14 Zone de commentaires

Commentaires sur le questionnaire

Merci pour votre temps !

Manque-t-il des éléments dans les questions précédentes en lien avec le partage des locaux ?

Notes sur l’utilisation de l’outil : 

Lorsque vous avez des commentaires à 

formuler sur une question précise, veuillez-

vous assurer d’indiquer le numéro de la 

question dans votre commentaire.  

Ex : Pour la question 3, il devrait plutôt 

être indiqué… 
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Étant donné que 10 enseignants peuvent répondre pour le partage des locaux, une feuille de compilation des données est prévue. Celle-ci permet de 

consulter la médiane et l’écart-type des données.  
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Ce diagnostic compare le diagnostic 2 établit par l’évaluation de la responsable du service de garde et des éducatrices avec celui obtenu grâce aux 

mesures prises par les ressources matérielles ainsi que les réponses des enseignants. Une moyenne de ces deux diagnostics est faite par thème. Des 

informations descriptives issues des questionnaires viennent complémenter le diagnostic. 
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Précisions sur le tableau 

Dans la grille du diagnostic 3, les précisions sur la mise en page sont les mêmes que pour le diagnostic 2. Toutefois, étant donné l’impossibilité de 

prévoir le nombre de fiches d’analyse des ambiances physiques qui seront requises et de limiter la taille du fichier Exce®l, certains scores ou 

précisions quant aux scores devront être entré à la main par le responsable des ressources matérielles dans les cases jaunes vis-à-vis des thèmes 

correspondants. Le numéro de la case où les informations se trouvent sera dans la bande de gauche.  

Concernant les scores pour les fiches d’analyse des ambiances physiques, ceux -ci sont identifiés dans le bas de chaque fiche en gras.  
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L’onglet 7. Piste de solutions donnent des idées d’intervention possibles pour répondre à certains des obstacles au bon déroulement des repas mis 

de l’avant dans l’outil d’autodiagnostic. Celles-ci ne sont toutefois pas en correspondance directes avec les réponses qui ont été inscrites par les 

intervenants puisqu’elles seront développées dans le cadre d’un autre outil visant plus spécifiquement des directives d’aménagement pour les locaux 

de dîneurs.  

Les différentes pistes de solutions proviennent de la littérature, de points soulevés pendant les huit comités experts des ateliers de la mini concentration 

en programmation et design de l’EAUL de l’automne 2014 et 2015 et d’observations dans les trois écoles pilotes de l’été 2015.  

N’hésitez pas à inscrire des pistes de solutions dont vous avez fait la preuve dans le s cases jaunes prévues dans chacun des thèmes.  
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C’est sur cette page que tombe la direction, s’il n’y 

a pas d’élèves qui dînent à l’école. 

C’est sur cette page que tombent les enseignants qui 

ne partagent pas leur local sur l’heure du dîner. 
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Conclusion 

Ce mémoire visait à développer un prototype d’outil d’autodiagnostic de la qualité des locaux utilisés 

pour le repas du midi dans les écoles primaires dans le but de permettre aux commissions scolaires 

de mieux comprendre les difficultés d’intégration de la garde scolaire dans le parc immobilier 

vieillissant. Cette connaissance vise à informer la rénovation de ces écoles dans le contexte des 

investissements important du MEES, de manière à ce qu’elles répondent aux besoins des élèves qui 

mangent dorénavant à l’école et où le cadre bâti devrait soutenir l’adoption et le maintien de saines 

habitudes de vie. Ainsi, son objectif principal a été atteint. Il visait aussi à définir le contenu de cet 

outil sur la base de données probantes, ce qui a été fait par le biais d’une synthèse de connaissances 

scientifiques sur le cadre bâti des écoles primaires en appui aux saines habitudes de vie, de 

connaissances acquises par le biais d’observations et de mesures in situ dans différentes écoles du 

Québec, ainsi que par le biais d’experts rencontrés lors de plusieurs ateliers de travail collaboratif .  

Enfin, un troisième objectif était de valider le contenu et le fonctionnement de ce prototype auprès 

des milieux utilisateurs soit les commissions scolaires, les directions d’écoles et leur service de garde, 

ainsi que des éducatrices et enseignants concernés. Bien que ce dernier objectif n’ait été atteint que 

partiellement, il a été possible de cerner les limites du prototype sur le plan technique et logistique et 

d’identifier les étapes à compléter pour le mettre en opération.  

Regard sur les connaissances acquises 

La recension des écrits scientifiques a permis de faire le point sur les données probantes disponibles 

sur la contribution du cadre physique des écoles à l’adoption et au maintien de saines habitudes de 

vie (activité physique, saine alimentation et stress dans une moindre mesure). Nos principaux constats 

sont que : 1) la majorité des études recensées cible la cour d’école, le mobilier et la cafétéria, 2) peu 

d’accent est mis sur l’implantation, l’organisation spatiale et les autres locaux de l’école; 3) le niveau 

de vétusté et d’obsolescence de l’école n’est pas pris en compte; 4) les architectes sont très peu 

impliqués dans les équipes de recherche comparativement aux spécialistes des sciences de la santé; 

4) et enfin, les études sur le cadre bâti des écoles ciblant le territoire québécois sont pratiquement 

inexistantes. La recension a aussi permis de faire l’inventaire des outils d’évaluation du cadre bâti 

utiles pour examiner la contribution de ces derniers à soutenir l’adoption et le maintien de saines 

habitudes de vie. Les dimensions du cadre bâti considérées, les types d’échelles de mesure retenus 

pour l’évaluation, ainsi que les manières d’interpréter et de présenter les résultats ont aussi été 

examinés. Les leçons tirées de cet exercice pourraient avantageusement être appliquées au 

développement d’outils d’évaluation pour d’autres types de bâtiments. Dans le contexte spécifique 
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québécois, l’analyse des données de l’enquête de l’AQGS sur le contexte du repas dans les écoles 

primaires, enquête dans laquelle il a été possible d’insérer des questions spécifiques sur la 

contribution du cadre bâti à des contextes de repas conviviaux, a permis mettre en lumière différents 

types d’obstacles. Certaines analyses menées à partir des bases de données fournies par la direction 

de l’expertise et des infrastructures du MEES ont, quant à elles, permis de caractériser le parc 

immobilier scolaire québécois. Enfin, la mise en commun des constats établis à partir des évaluations 

in situ du cadre bâti de plusieurs écoles primaires et de leur fonctionnement à l’heure des repas par 

une trentaine de candidats à la maîtrise en architecture, et leur discussion en ateliers de travail avec 

autant d’experts multisectoriels, a permis de valider, voire de préciser, les résultats de l’enquête de 

l’AQGS. Elle a aussi permis le développement d’une expertise en matière d’évaluation post-

occupationnelle de bâtiments.  

En ce qui concerne le développement du prototype d’outil d’autodiagnostic, plusieurs types de 

logiciels ont été considérés avant de privilégier Excel®, le logiciel tableur de Microsoft. Un processus 

itératif avec des allers-retours entre essais informels et restructurations de l’outil a permis de le 

développer pour convenir à une grande variété de situations et d’intervenants. Avec la contribution 

ponctuelle de programmeurs, les fonctionnalités d’Excel® ont été exploitées pour rendre l’interface 

du prototype d’outil la plus conviviale possible et cela, avec des coûts d’acquisition nuls en matière 

de logiciels spécialisés, ce qui était une contrainte majeure pour ce mémoire. Bien que le 

fonctionnement global de l’outil d’autodiagnostic n’ait pas pu être validé dans les délais requis, les 

intervenants rencontrés des commissions scolaires, directions d’écoles et service de garde dans l’étape 

du prétest sont enthousiastes et confiants quant à l’utilité d’un tel outil pour établir des priorités 

d’aménagement dans les écoles. Les prochaines étapes consistent à tester l’outil et son 

fonctionnement auprès de l’ensemble des intervenants visés, puis d’assurer le financement d’une 

application web à partir du prototype et la diffuser à l’échelle provinciale.  

L’outil d’autodiagnostic 

Élaborer un prototype d’outil d’autodiagnostic est un processus long et complexe qui comprend de 

nombreuses étapes (recherche de données probantes, choix et développement de l’interface, 

validation auprès d’experts et d’utilisateurs). En ce sens, le prototype développé dans le cadre d’un 

mémoire présente inévitablement certaines limites.  

Dans un premier temps, la rareté des données probantes concernant plusieurs des thèmes de l’outil, 

fait en sorte que plusieurs aspects abordés dans les différentes sections de l’outil sont essentiellement 

nourris de l’enquête aux services de garde ainsi que des observations réalisées sur le terrain et validés 
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par les experts avec lesquels il a été possible de travailler, ou encore n’ont simplement pas été intégrés 

à l’outil. C’est le cas notamment de l’utilisation de la couleur ou encore, de la surcharge décorative. 

L’intimidation, bien qu’associée au stress vécu par les enfants, n’est pas non plus abordée. En outre, 

la multitude de contextes de repas identifiés dans les écoles primaires québécoises n’a pas permis de 

pondérer le poids à accorder à chacune des questions dans l’établissement du diagnostic. Un pointage 

maximum de 1 été attribué à chaque question, peu importe le thème. Le caractère relatif des 

pourcentages accordés (ceux-ci pouvant être basés sur une à douze questions) pour chaque thème 

dans les trois niveaux de diagnostic a toutefois été mis en évidence pour favoriser une interprétation 

plus juste. Concernant le choix du format de l’outil, le développement d’une application web aurait 

permis 1) de simplifier la mise en page ; 2) d’éliminer toute répétition de questions; 3) de moduler 

les questions en fonction du type de local sélectionné, par exemple le gymnase qui ne possède pas les 

mêmes caractéristiques qu’une classe; 4) la compilation automatisée des pointages dans une seule 

base de données. Enfin, le test de validité inter question entre les éducatrices ou surveillantes de dîner 

n’a pas été complété dû à l’absence de retour dans les délais requis des deux services de garde 

contactés, malencontreusement à la fin de l’année scolaire. Cette étape aurait eu plus de succès à 

l’automne après la rentrée scolaire, avec l’appui de la direction des écoles. Les enseignants n’ont pas 

non plus été consultés.   

Importance de développer des données probantes au Québec 

Dans ce mémoire, il a été possible de constater que très peu d’études abordent la conception des 

locaux en usage pour la période des repas au-delà des cafétérias dont trois quarts des écoles primaires 

publiques du Québec ne disposent pas. La réalisation de ce prototype a permis, en partenariat avec 

l’AQGS, d’accroître les connaissances à ce chapitre par le biais de l’enquête et des évaluations in 

situ, mais surtout des ateliers de design collaboratif menés aux automnes 2014 et 2015 en 

collaboration avec plus d’une trentaine d’experts. Un grand constat qui en est ressorti est que le 

programme fonctionnel et technique du MEES guidant la construction des écoles est en décalage avec 

la réalité des élèves dont la grande majorité dîne dorénavant à l’école et que les lieux utilisés pour les 

repas sont déficients à plusieurs chapitres en termes de quantité et de fonctionnalité des espaces, 

d’ambiances physiques, d’ergonomie du mobilier et d’équipements. Les simulations de rénovation, 

réalisées par les 30 étudiants designers, proposent, via la permutation, la transformation et l’ajout de 

certains locaux, des espaces flexibles et équipés pour le service et la prise de repas, mais aussi pour 

des initiatives d’innovations pédagogiques liées notamment à l’acquisition de saines habitudes de vie 

(cours de cuisine, motricité douce, etc.). Un diagnostic provincial sur les locaux en usage à l’heure 

du midi dans les écoles permettrait d’identifier des problèmes types, mais aussi des solutions types à 
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diffuser dans un guide de bonnes pratiques à l’intention des architectes et des gestionnaires de ces 

établissements scolaires. À une échelle plus globale, l’évaluation post-occupationnelle des bâtiments 

scolaires, pratique courante au Royaume-Uni, devrait être encouragée, voire soutenue par les 

gestionnaires de ces grands parcs immobiliers.  

Un travail de promotion de la recherche en architecture devrait être fait notamment par l’ordre des 

architectes. Il faut aller au-delà de la pratique traditionnelle et s’impliquer dans les sphères de prise 

de décision en lien avec les bâtiments publics, les lois et règlements. Cela est nécessaire pour gérer 

de manière optimale nos infrastructures et assurer la qualité de l’architecture. Une formation 

obligatoire en évaluation et programmation architecturale devrait faire partie du cursus universitaire 

en architecture afin de valoriser la mise en valeur des parcs immobiliers existants, d’apprendre à 

travailler en mode participatif avec les intervenants multisectoriels et à faire un usage rigoureux des 

données scientifiques disponibles. De cette manière, les diverses problématiques liées à la réalisation 

d’un projet seront résolues plus rapidement et avec plus de rigueur.  
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Annexe 1.1 : Résultats de l’enquête de l’AQGS 

Dans cette annexe sera présenté des informations supplémentaires quant au profil des participants 
de l’enquête de l’AQGS ainsi qu’un extrait des questions utilisées dans ce mémoire. 

 

       

Tableau 14 : Répartition des répondants par région (Source :Ad Hoc, 2014) 

 
Population Échantillons Taux de réponse % 

 
1655 100% 624 100% 37,7 % 

Abitibi-Témiscamingue 42 2,6 13 2,1 30,95 

Bas-St-Laurent 59 3,7 25 4 42,37 

Capitale- Nationale 146 8,3 63 10,1 45,11 

Centre-du-Québec 68 4,1 23 3,7 35,38 

Chaudière-Appalaches 117 7,1 48 7,7 42,1 

Côte-Nord 27 1,7 12 1,9 44,44 

Estrie 82 5 33 5,3 41,25 

Gaspésie Iles-de-la-Madeleine 32 2,1 14 2,2 42,42 

Lanaudière 97 5,7 20 3,2 21,98 

Laurentides 118 7,2 36 5,8 31 

Laval 64 3,9 20 3,2 31,7 

Mauricie 70 4,2 36 5,8 52,23 

Montérégie 314 18,8 129 20,7 42,8 

Montréal  301 16,4 107 17,1 40 

Nord-du-Québec 6 0,4 4 0,6 66,66 

Outaouais 75 4,5 18 2,9 25 

Saguenay-Lac-Saint-Jean 72 4,4 23 3,7 32,8 

98%

2%

Personnel responsable/Technicien(ne) du
service de garde

96%

4%

Français Anglais

Figure 43: Fonction occupée par les répondants 
(n=624) 

Figure 44:Langue désirée pour répondre à 
l'enquête (n=624) 
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Figure 45:Répartition du niveau de défavorisation des écoles participantes (n=618)  (Base de données de l’ASGEMSQ, 
2014 : Données extraites par l’auteure) 

 

Les écoles participantes comptent en moyenne 278 élèves variant de 7 à 826 élèves165 et la majorité 
des écoles comptent de 100 à 499 élèves (Figure 46).  

 

Figure 46:Pourcentage d'écoles en fonction du nombre d'élèves (n=623) (Base de données de l’ASGEMSQ, 2014 : 
Données extraites par l’auteure) 

 

                                                 
165 Ces données datant de 2014, il se peut qu’actuellement il y ait des écoles accueillant plus de 826 élèves.  
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Les écoles primaires qui accueillent ces élèves166 ont été construites entre 1878 et 2012, ont un âge 

moyen de 55 ans et 76,6% d’entre elle ont été construites entre 1946 et 1975 (Figure 47). 

 

 

Figure 47:Répartition des années de construction des écoles primaire (n=604) (Base de données du MEES, 2015 : 
Données extraites par l’auteure) 

 

 

  

                                                 
166 Ces données ne sont pas disponibles pour les écoles privées ni pour certaines écoles.  
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Les pages qui suivent regroupent les tests statistiques effectuées qui sont discutés au chapitre 3. 

Tableau 15: Test du khi-2 entre le fait de manger ou non dans le local du service de garde et les six plus 

grands obstacles au bon déroulement des repas 

Obstacles au 
bon 

déroulement 
des repas 

Degré de 
liberté 

Valeur du 
khi-2 de 

Pearson 

Valeur 

de r  

Grandeur 
d’effet 
(V de 

Cramer) 

Phi 
Effectif 

théorique 

sous 5 

Nombre 
d’observation 

Niveau de bruit 
dans le local 

2 0,468 0,791 0,027 0,027 0%  621 

Accès à un évier 

à proximité 
2 0,820 0,664 0,037 0,037 0%  610 

Niveau de bruit 
lié aux espaces 

adjacents 
2 1,749 0,417 0,054 0,054 0%  607 

Possibilité pour 
chaque enfant 

de pouvoir 
manger à son 

rythme 

2 0,018 0,991 0,005 0,005 0%  620 

Circulation et 

encombrement 
2 8,098* 0,017 0,115 0,115 0%  613 

Grandeur et 
configuration du 

local 
2 9,786* 0,007 0,126 0,126 0%  616 

 

 

Tableau 16: Test du khi-2 entre le fait de manger ou non dans une salle de classe régulière et les six plus 

grands obstacles au bon déroulement des repas 

Obstacles au 

bon 
déroulement 

des repas 

Degré de 
liberté 

Valeur du 
khi-2 de 

Pearson 

Valeur 

de r  

Grandeur 

d’effet 
(V de 

Cramer) 

Phi 
Effectif 

théorique 

sous 5 

Nombre 
d’observation 

Niveau de bruit 
dans le local 

2 3,784 0,151 0,078 0,078 0%  621 

Accès à un évier 

à proximité 
2 42,547* 0,000 0,264 0,264 0%  610 

Niveau de bruit 
lié aux espaces 

adjacents 
2 2,217 0,33 0,06 0,06 0%  607 

Possibilité pour 
chaque enfant 

de pouvoir 
manger à son 

rythme 

2 2,445 0,294 0,063 0,063 0%  620 

Circulation et 

encombrement 
2 9,755* 0,008 0,126 0,126 0%  613 

Grandeur et 
configuration du 

local 
2 2,62 0,27 0,065 0,065 0%  616 
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Tableau 17: Test du khi-2 entre le fait de manger ou non dans une salle multifonctionnelle et les six plus 
grands obstacles au bon déroulement des repas 

Obstacles au 
bon 

déroulement 
des repas 

Degré de 
liberté 

Valeur du 
khi-2 de 

Pearson 

Valeur 

de r  

Grandeur 
d’effet 
(V de 

Cramer) 

Phi 
Effectif 

théorique 

sous 5 

Nombre 
d’observation 

Niveau de bruit 
dans le local 

2 0,353 0,838 0,024 0,024 0%  621 

Accès à un évier 

à proximité 
2 5,999* 0,05 0,099 0,099 0%  610 

Niveau de bruit 
lié aux espaces 

adjacents 
2 3,092 0,213 0,071 0,071 0%  607 

Possibilité pour 
chaque enfant 

de pouvoir 
manger à son 

rythme 

2 0,495 0,781 0,028 0,028 0%  620 

Circulation et 

encombrement 
2 2,296 0,317 0,061 0,061 0%  613 

Grandeur et 
configuration du 

local 
2 1,967 0,374 0,057 0,057 0%  616 

 

 

 

Tableau 18: Test du khi-2 entre le fait de manger ou non dans le gymnase et les six plus grands obstacles au 

bon déroulement des repas 

Obstacles au 
bon 

déroulement 
des repas 

Degré de 
liberté 

Valeur du 
khi-2 de 

Pearson 

Valeur 

de r  

Grandeur 
d’effet 
(V de 

Cramer) 

Phi 
Effectif 

théorique 

sous 5 

Nombre 
d’observation 

Niveau de bruit 
dans le local 

2 14,859* 0,001 0,155 0,155 0%  621 

Accès à un évier 

à proximité 
2 21,445* 0,000 0,187 0,187 0%  610 

Niveau de bruit 
lié aux espaces 

adjacents 
2 5,543 0,063 0,096 0,096 0%  607 

Possibilité pour 
chaque enfant 

de pouvoir 
manger à son 

rythme 

2 15,285* 0,000 0,157 0,157 0%  620 

Circulation et 

encombrement 
2 2,685 0,261 0,066 0,066 0%  613 

Grandeur et 
configuration du 

local 
2 2,333 0,311 0,062 0,062 0%  616 
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Tableau 19: Test du khi-2 entre le fait de manger ou non dans la cafétéria et les six plus grands obstacles au 
bon déroulement des repas 

Obstacles au 
bon 

déroulement 
des repas 

Degré de 
liberté 

Valeur du 
khi-2 de 

Pearson 

Valeur 

de r  

Grandeur 
d’effet 
(V de 

Cramer) 

Phi 
Effectif 

théorique 

sous 5 

Nombre 
d’observation 

Niveau de bruit 
dans le local 

2 27,728* 0,000 0,211 0,211 0%  621 

Accès à un évier 

à proximité 
2 0,223 0,895 0,019 0,019 0%  610 

Niveau de bruit 
lié aux espaces 

adjacents 
2 4,321 0,115 0,084 0,084 0%  607 

Possibilité pour 
chaque enfant 

de pouvoir 
manger à son 

rythme 

2 1,857 0,395 0,055 0,055 0%  620 

Circulation et 

encombrement 
2 4,337 0,114 0,084 0,084 0%  613 

Grandeur et 
configuration du 

local 
2 4,081 0,13 0,081 0,081 0%  616 

 

 

 

Tableau 20: Test de Khi-2 entre le nombre de période de repas et les six plus grands obstacles au bon 

déroulement des repas  

Obstacles au 
bon 

déroulement 
des repas 

Degré de 
liberté 

Valeur du 
khi-2 de 

Pearson 

Valeur 

de r  

Grandeur 
d’effet 
(V de 

Cramer) 

Phi 
Effectif 

théorique 

sous 5 

Nombre 
d’observation 

Niveau de bruit 
dans le local 

1 7,164* 0,007 0,108 0,108 0%  618 

Accès à un évier 

à proximité 
1 4,418* 0,036 -0,085 0,085 0%  607 

Niveau de bruit 
lié aux espaces 

adjacents 
1 0,63 0,427 0,032 0,032 0%  604 

Possibilité pour 
chaque enfant 

de pouvoir 
manger à son 

rythme 

1 13,168* 0,000 0,146 0,146 0%  617 

Circulation et 

encombrement 
1 0,419 0,517 0,026 0,026 0%  610 

Grandeur et 
configuration du 

local 
1 2,441 0,118 0,063 -0,063 0%  613 
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Tableau 21: Test du khi-deux entre le fait d’avoir effectué une intervention par rapport au Niveau de bruit 
acceptable et le fait d’identifier ou non comme obstacle le Niveau de bruit 

Obstacles au 
bon 

déroulement 
des repas 

Degré de 
liberté 

Valeur du 

khi-2 de 
Pearson 

Valeur 

de r  

Grandeur 
d’effet 
(V de 

Cramer) 

Phi 

Effectif 

théorique 
sous 5 

Nombre 
d’observation 

Niveau de bruit 
dans le local 

2 24,263* 0,000 0,198 0,198 0%  621 

Niveau de bruit 

lié aux espaces 
adjacents 

2 18,028* 0,000 0,172 0,172 0%  607 

 

Tableau 22: Test du khi-deux entre le fait d’avoir effectué une intervention par rapport au Temps pour 

manger et le fait d’identifier ou non comme obstacle le temps pour manger 

Obstacles au 

bon 
déroulement 

des repas 

Degré de 
liberté 

Valeur du 
khi-2 de 

Pearson 

Valeur 

de r  

Grandeur 

d’effet 
(V de 

Cramer) 

Phi 
Effectif 

théorique 

sous 5 

Nombre 
d’observation 

Possibilité pour 
chaque enfant 

de pouvoir 

manger à son 
rythme 

2 30,881* 0,000 0,223 0,223 0%  620 

Temps d’attente 
pour les fours à 

micro-ondes 

2 9,670* 0,008 0,143 0,143 0%  474 

 

Tableau 23: Test du khi-deux entre le fait d’avoir effectué une intervention par rapport à la Décoration et le 

fait d’identifier ou non comme obstacle l’Apparence des lieux 

Obstacles au 
bon 

déroulement 
des repas 

Degré de 

liberté 

Valeur du 
khi-2 de 
Pearson 

Valeur 

de r  

Grandeur 
d’effet 

(V de 
Cramer) 

Phi 
Effectif 

théorique 
sous 5 

Nombre 

d’observation 

Apparence des 

lieux 
2 21,324* 0,000 0,188 0,188 0%  605 

 

Tableau 24: Test du khi-deux entre le fait d’avoir effectué une intervention par rapport à la Musique 

d’ambiance et le fait d’identifier ou non comme obstacle le Niveau de bruit 

Obstacles au 
bon 

déroulement 
des repas 

Degré de 

liberté 

Valeur du 
khi-2 de 
Pearson 

Valeur 

de r  

Grandeur 
d’effet 

(V de 
Cramer) 

Phi 
Effectif 

théorique 
sous 5 

Nombre 

d’observation 

Niveau de bruit 
dans le local 

2 8,605* 0,014 0,118 0,118 0%  621 

Niveau de bruit 
lié aux espaces 

adjacents 
2 6,948* 0,031 0,107 0,107 0%  607 
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Tableau 25: Test du khi-2 entre la perception du contexte des repas pour les enfants du service de garde 
et les six obstacles au bon déroulement des repas les plus mentionnés 

Obstacles au bon 

déroulement des 
repas 

Degré 

de 
liberté 

Valeur du 

khi-2 de 
Pearson 

Valeur 

de r  

Grandeur 
d’effet  
(V de 

Cramer) 

Phi 

Effectif 

théorique 
sous 5 

Nombre 
d’observation 

Niveau de bruit dans 
le local 

2 36,61* 0,000 0,244 0,244 0%  617 

Accès à un évier à 

proximité 
2 7,928* 0,019 0,114 0,114 0%  606 

Niveau de bruit lié 
aux espaces 

adjacents 
2 25,507* 0,000 0,206 0,206 0%  603 

Possibilité pour 
chaque enfant de 

pouvoir manger à 
son rythme 

2 21,918* 0,000 0,189 0,189 0%  616 

Circulation et 
encombrement 

2 31,684* 0,000 0,228 0,228 0%  609 

Grandeur et 

configuration du 
local 

2 14,564* 0,001 0,154 0,154 0%  612 

 

 

 

Tableau 26: Test du khi-2 entre la perception du contexte des repas pour le personnel  encadrant la 

période du dîner et les six obstacles au bon déroulement des repas les plus mentionnés 

Obstacles au 
bon 

déroulement 

des repas 

Degré de 
liberté 

Valeur du 

khi-2 de 
Pearson 

Valeur 

de r  

Grandeur 
d’effet 
 (V de 

Cramer) 

Phi 

Effectif 

théorique 
sous 5 

Nombre 
d’observation 

Niveau de bruit 

dans le local 
2 42,263* 0,000 0,262 0,262 0%  615 

Accès à un évier 
à proximité 

2 25,267* 0,000 0,205 0,205 0%  604 

Niveau de bruit 
lié aux espaces 

adjacents 
2 10,148* 0,006 0,130 0,130 0%  602 

Possibilité pour 

chaque enfant 
de pouvoir de 
manger à son 

rythme 

2 42,442* 0,000 0,263 0,263 0%  614 

Circulation et 
encombrement 

2 31,116* 0,000 0,226 0,226 0%  607 

Grandeur et 
configuration du 

local 
2 16,131* 0,000 0,163 0,163 0%  610 
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Tableau 27: Test du khi-2 entre la perception des locaux de repas et les six obstacles au bon 
déroulement des repas les plus mentionnés 

Obstacles au 
bon 

déroulement 
des repas 

Degré de 
liberté 

Valeur du 

khi-2 de 
Pearson 

Valeur 

de r  

Grandeur 
d’effet 
 (V de 

Cramer) 

Phi 

Effectif 

théorique 
sous 5 

Nombre 
d’observation 

Niveau de bruit 
dans le local 

2 70,714* 0,000 0,338 0,338 0%  618 

Accès à un évier 

à proximité 
2 46,920* 0,000 0,278 0,278 0%  607 

Niveau de bruit 
lié aux espaces 

adjacents 
2 29,642* 0,000 0,222 0,222 0%  604 

Possibilité pour 
chaque enfant 

de pouvoir 
manger à son 

rythme 

2 76,217* 0,000 0,351 0,351 0%  617 

Circulation et 

encombrement 
2 46,809* 0,000 0,277 0,277 0%  610 

Grandeur et 
configuration du 

local 
2 77,245* 0,000 0,355 0,355 0%  613 

 

 

 

Tableau 28: Test du Khi-2 entre les années de construction catégorisées et les six plus grands obstacles 
au bon déroulement des repas 

Obstacles au 
bon 

déroulement des 
repas 

Degré 
de 

liberté 

Valeur 
du khi-2 

de 
Pearson 

Valeur 

de r  

Grandeur 
d’effet 
 (V de 

Cramer) 

Phi 
Effectif 

théorique 

sous 5 

Nombre 
d’observation 

Niveau de bruit 
dans le local 

6 6,792 0,341 0,075 0,106 0%  601 

Accès à un évier 

à proximité 
6 5,697 0,458 0,069 0,098 0%  590 

Niveau de bruit lié 
aux espaces 

adjacents 
6 3,204 0,783 0,052 0,074 0%  587 

Possibilité pour 
chaque enfant de 

pouvoir manger à 
son rythme 

6 3,026 0,806 0,050 0,071 0%  600 

Circulation et 
encombrement 

6 3,021 0,806 0,050 0,071 0%  593 

Grandeur et 

configuration du 
local 

6 5,590 0,471 0,068 0,097 0%  596 
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Tableau 29: Corrélation de Spearman entre la superficie des écoles et les six plus grands obstacles 

Obstacles au bon 
déroulement des 

repas 

Valeur de r 
de 

Spearman 

Valeur de 

r 
Nombre 

d’observation 

Niveau de bruit 

dans le local 
-0,38 0,355 601 

Accès à un évier 
à proximité 

-0,140* 0,001 590 

Niveau de bruit 
lié aux espaces 

adjacents 
-0,101* 0,015 587 

Possibilité pour 

chaque enfant de 
pouvoir manger à 

son rythme 

-0,081* 0,046 600 

Circulation et 

encombrement 
0,018 0,663 593 

Grandeur et 
configuration du 

local 
0,120* 0,003 596 
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Annexe 1.2  : Extrait du questionnaire de l’enquête de l’AQGS 
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Annexe 2 : Précision sur la méthodologie des évaluations post-

occupationnelles 

 

Tableau 30: Fonction des intervenants ayant participés aux comités d'experts des ateliers de 2014 et 2015 

École ou organisme Fonction des intervenants 
Nombre 

d’intervenants 

AQGS  3 

MEES 

Programme préscolaire et service de garde en milieu 

scolaire 

1 

 

Saine habitude de vie- École en santé 1 

Direction de l’expertise et du développement des 

infrastructures 
4 

Infrastructure scolaire 1 

Formation générale des jeunes 1 

Firmes privées Architecte 4 

MSSS Direction de la santé publique 1 

ASSS-CN 
Maladies chroniques et saines habitudes de vie 2 

Conseillère Kino-Québec / École en santé 1 

CSSS-Vieille-Capitale  1 

Limoilou en forme  1 

Québec en forme  1 

CSQ Fédération du personnel de soutien scolaire 2 

Université Laval (UL) 

Groupe de recherche en prévention de l’obésité chez 

l’enfant et l’adolescent 
1 

Groupe de recherche interdisciplinaire sur les banlieues et 

leur architecture (GIRBa) 
2 

Direction du bacc. en éducation préscolaire et en 

enseignement primaire 
1 

Groupe de recherche en ambiances physiques 1 

Département des fondements et pratiques en éducation 1 

Producteurs laitiers du Canada Gestionnaire de programmes provinciaux 1 

Fédération des commissions 

scolaire du Québec (FCSQ) 
Ressources matérielles 1 
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École ou organisme Fonction des intervenants 
Nombre 

d’intervenants 

Fédération des comités de 

parents du Québec 
Conseillère en recherche et développement 1 

À nos marmites Chargée de projet 1 

Nos petits mangeurs, Extenso Coordonnateur 1 

CS de la Capitale Ressources matérielles 1 

4OE3 Direction 1 

Responsable du service de garde 1 

École invitée Direction 1 

Responsable du service de garde 1 

CS des Découvreurs Ressources matérielles 1 

4OE1 Direction 1 

Responsable du service de garde 1 

CS des Premières-Seigneuries   

4OE2 Direction 1 

Responsable du service de garde 1 

CS des Navigateurs Ressources matérielles 1 

Responsable des services de garde 1 

5OE4 Direction 1 

Responsable du service de garde 1 

Responsable adjointe du service de garde 1 

5OE5 Direction 1 

Responsable du service de garde 1 

CS de la Beauce-Etchemin Ressources matérielles 1 

5OE6 Direction 1 

Responsable du service de garde 1 
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Tableau 31 : Descriptifs des écoles visitées lors des ateliers de programmation et design de 2014 et 2015 

Nom de la 
région 

Nom de la 
commission 

scolaire 

No 
d’école 

Nb 
d’élèves 

État des 
bâtiments 

Année de 
construction 

Visites (V)  ou 
observation 

(O) 

Capitale-
Nationale 

Des Découvreurs 4OE1 464 Existante 1960 O 

Des Premières-
Seigneuries 

4OE2 340 Existante 1968 O 

4VN1 300 Neuve 2014 V 

De la Capitale 
4OE3 242 Existante 1949 O 

4VN2 287 Neuve 2014 V 

Chaudière-
Appalaches 

Des Navigateurs 

5OE4 410 Existante 1950 O 

5OE5 182 Existante 1961 O 
5VN3 354 Neuve 2015 V 

De la Beauce-
Etchemin 

5OE6 300 Existante 
1958 

O 

De la Côte-du-
Sud 

5VR1 372 Rénovée 
1960 

V 

Montréal 
De Montréal 4VR2 839 Rénovée 1931 V 

Marguerite-
Bourgeoys 

5VR3 622 Rénovée 
1961 

V 

Montérégie Des Trois-Lacs 4VN4 500 Neuve 2012 V 

Laurentides De la Rivière-du-
Nord 

5VN5 600 Neuve 
2014 

V 

 

 

Concernant le numéro d’école, celui-ci a été créé pour ce mémoire afin d’associer une école à un 
constat dans la section résultats. 4OE1 signifie 4= 2014 O= Observation E= Existante  1= numéro 
attribué à l’école.  

 

Tableau 32: Dates et sujets des comités experts des ateliers de 2014 et 2015  

Atelier automne 2014 Atelier automne 2015 Sujet du comité d’experts 

3 octobre 25 septembre Compréhension du problème 

24 octobre 6 novembre Diagnostic urbain et architectural 

28 novembre 27 novembre Proposition d’aménagement 

17 décembre 15 décembre Finalisation des aménagements 
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Tableau 33 : Descriptif des écoles pilotes choisies au printemps 2015  

Nom de la 

région 

Nom de la 

commission 
scolaire 

Milieu No 

d’école 

Nb 

d’enfants 

Nb 

d’étages 

Année de 

construction 

Nb de 

période de 
dîner 

Capitale-
Nationale 

Des 
Découvreurs 

Banlieue OP3 400 2  1956 1 à 2 

Montréal Marguerite-
Bourgeoys 

Urbain OP2 858 2 + s-sol 1956 1 à 2 

Montérégie De Saint-

Hyacinthe 

Rural OP1.1 61 2 + s-sol 1952 1 

OP1.2 320 2 1961 2 

OP3 :   O Observation P= Pilote  3 : Numéro attribué à l’école 

 

Tableau 34 : Dates et heures des périodes d'observation dans les écoles pilotes du printemps 2015 

École Date  Heures  

OP1.1 et 1.2 19-20 mai 2015 ≈11h00 à 12h17  

OP2 27-28 mai 2015 ≈11h00 à 13h20 

OP3 3-4 juin 2015 ≈10h50 à 12h30  

 

 

Tableau 35: Nombre et fonction des répondants pour chaque questionnaire distribué dans les écoles pilotes 

du printemps 2015 

Type de répondants École 1 École 2 

 BUS ArchiScience ISCOLE BUS ArchiScience CHLI 

Technicienne en s-g 1  1 1  1 

Éducatrice 3 2  1  2 

Direction    1  1 

Enseignant   4 2 2 2 

Service de dineurs      1 

Non identifié     2  
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Figure 48: Fiche d'observation des écoles pilotes du printemps 2015 

  

École primaire : ____________________________

Numéro du local

Fonction du local

Date

Température extérieure

Direction des vents

Humidité

Météo (pluie, soleil, etc.)

Orientation du local

Superficie du local

Disposition de fenêtres ☐ unilatéral ☐ unilatéral ☐ unilatéral

☐ en coin ☐ en coin ☐ en coin

☐ traversant ☐ traversant ☐ traversant

Nombre de fenêtres

Nombre d'ouvrants

Types d'ouvrants

Nombre de ventilateurs au plafond

Nombre de lumières au plafond

Type de lumière au plafond ☐ néons ☐ néons ☐ néons

☐ incandescent ☐ incandescent ☐ incandescent

☐ DEL ☐ DEL ☐ DEL

☐ autre: _______ ☐ autre: _______ ☐ autre: _______

Présence d'un gradateur ☐ oui ☐ oui ☐ oui

☐ non ☐ non ☐ non

Matériaux sol

Matériaux murs

Matériaux plafond

Matériaux mobilier

Matériaux autre: 

Présence de panneaux acoustiques

Présence de balles de tennis (chaises)

Quantité de micro-ondes

Quantité de prises électriques

Quantité de lavabos

Quantité de fontaines d'eau

Température de surface avant le dîner avant le dîner avant le dîner

plancher

plafond

mur extérieur 1

cloison 1

cloison 2

cloison 3

fenêtre

Température de surface après le dîner après le dîner après le dîner

plancher

plafond

mur extérieur 1

cloison 1

cloison 2

cloison 3

fenêtre

Matériaux extérieurs - sol

Matériaux extérieurs - façade
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Figure 50 : Fiche de prises de mesure des ambiances physiques dans les écoles pilotes du printemps 2015 

 

 

Figure 51 : Fiche utilisée pour la compilation des données des écoles pilotes du printemps 2015 

 

École primaire : Numéro du local:

Date: Fonction du local:

Nombre de personnes

Niveau de bruit dBA

Quantité de CO2 ppm

Humidité relative %

Température ambiante °C

Éclairement lux

Vitesse du vent m/s

Photo HDR 

Photo thermique

Variable étudiée Unité
Heure

Figure 49 : Fiche de prises de mesure des ambiances physiques dans les écoles pilotes du printemps 2015 

Données pour graphiques

11 h 42 11 h 45 11 h 50 11 h 55 12 h 00 12 h 05 12 h 10 12 h 15 12 h 20 12 h 25 12 h 30 12 h 35 12 h 40 12 h 45 12 h 50 12 h 55 13 h 00

Nombre de personnes 9 19 19 19 19 19 21 21 21 35 35 36 33 33 33 1 2

Superficie par 

personne
m2 /pers. 7,53 3,57 3,57 3,57 3,57 3,57 3,23 3,23 3,23 1,94 1,94 1,88 2,05 2,05 2,05 67,80 33,9

Niveau de bruit dBA 65 78 89 86 86 84 85 90 88 80 72 70 80 85 87 68 60

Humidité relative % 56,7 61,3 58,4 53,8 53 52,1 53,7 54,4 54,4 56,9 58,8 56,8 56,6 56,3 58,1 55,2 54,5

Température ambiante °C 26,7 26,2 27,3 27,9 28,2 28,4 28,3 28,3 28,3 27,7 28,1 28,3 28,5 28,6 28,9 28,7 28,5

Température opérative** °C 14,25 14,25 14,25 14,25 14,25 14,25 14,25 14,25 14,25 14,25 14,25 14,25 14,25 14,25 14,25 14,25 14,25

Quantité de CO2* ppm 506 624

* La quantité de CO2 a été divisé par 10 afin de respecter l'échelle du graphique

** La température opérative a été calculé à partir de la moyenne des températures de surface avant la période de dîner et la température ambiante

Variable étudiée Unité
Heure

Actions posées pour améliorer le confort

ouverture 10h17 11h48 12h00 12h24  A ☐ V

fermeture 11h48 12h20 12h22 12h42 12h54  A ☐ V

ouverture 10h17 (50%) 12h10 ☐ A  T ☐ O

fermeture 12h05 (pluie) ☐ A ☐ T ☐ O

ouverture ☐ V ☐ T

fermeture ☐ V ☐ T

entre-deux 10h17 (brisée) ☐ V ☐ T

ouverture 12h10 12h19 12h23 12h26 12h28 12h53  A ☐ T ☐ O

fermeture 12h03 12h13 12h22 12h25 12h27 12h52  A ☐ T ☐ O

Éclairage artificiel

Fenêtres Raison

Toiles Raison

Portes Raison

Raison

Actions posées pour améliorer le confort

ouverture 10h17 11h48 12h00 12h24  A ☐ V

fermeture 11h48 12h20 12h22 12h42 12h54  A ☐ V

ouverture 10h17 (50%) 12h10 ☐ A  T ☐ O

fermeture 12h05 (pluie) ☐ A ☐ T ☐ O

ouverture ☐ V ☐ T

fermeture ☐ V ☐ T

entre-deux 10h17 (brisée) ☐ V ☐ T

ouverture 12h10 12h19 12h23 12h26 12h28 12h53  A ☐ T ☐ O

fermeture 12h03 12h13 12h22 12h25 12h27 12h52  A ☐ T ☐ O

Éclairage artificiel

Fenêtres Raison

Toiles Raison

Portes Raison

Raison
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Tableau 36: Années d'expérience des experts ayant participé au prétest du prototype  

 

Fonction de l’expert 

Années d’expérience au poste actuel associé à 

la gestion ou évaluation de milieux scolaires 

Direction des Ressources matérielles de commissions 

scolaires  

2 ans + années à la direction     

8 ans  

Direction d’école 5 ans  

Responsable du service de garde 5 ans   

Chargé de projet en recherche et développement (AQGS) 3 ans 

Chercheur senior au GIRBa 5 ans 

 

Tableau 37: Outils d’évaluation sous forme de questionnaire distribués dans deux des écoles pilotes évaluées 
au printemps 2015 

Outil No école 

 OP1.1 et 1.2 OP2 

ISCOLE167 √   

SPEEDY168 √   

Healthy school169 √   

CHLI170  √  

SHAPES171  √  

BUS172 √  √  

ArchiScience173 √  √  

  

 

 

                                                 
167  International Study of Childhood Obesity, Lifestyle an Environment (tiré de Katzmarzyk et al., 2013).  

   168  Sport, Physical activity and Eating behavior: Environmental Determinants in Young people  

(tiré de Jones et al, 2010).   
169 Creating a healthy school nutrition environment: A self-assessment tool (tiré de Larson et Story, 2006).   
170  Community Healthy Index (tiré de Kim et al, 2006).   
171 School Health Action, Planning and Evaluation System (tiré de Wong et al, 2006).   
172 Building Use Study. U.K.  (http://www.busmethodology.org/). 
173 Groupe de recherche en ambiance physique de l’Université Laval. Québec. Projet de thèse de doctorat de 

Sylvestre Celis Mercier. 

http://www.busmethodology.org/
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Annexe 3 : Précision sur les sources de la recension des écrits  

 

Guide d’aménagement des services de garde en milieu scolaire  (Germain, 1989) 

Ce guide a été produit par le Ministère de l’Éducation en 1989, rédigé par Reynald Germain architecte 
avec la collaboration de l’office des services de garde à l’enfance, de la fédération des commissions 
scolaire catholiques du Québec, plusieurs départements Ministère de l’Éducation et une responsable 
en service de garde. Des visites d’écoles semblent aussi avoir été effectuées pour la rédaction du 
présent guide. Ce guide est divisé en plusieurs sections telles que l’aménagement du local, des 
suggestions de mobilier, l’acoustique du local, l’éclairage du local (naturel et artificiel), la qualité de 
l’air, l’hygiène et l’emplacement du local dans l’école. Ce guide présente quelques sources sur 
d’autres documents produits par le Ministère et des règlements et des pistes intéressantes qui 
mériteraient d’être actualisées (Germain, 1989). 

Guide sur la couleur (Chagnon, 1982) 

Ce guide a été conçu en 1982 par M. Daniel Chagnon, architecte retraité du MEESR, avec la 
collaboration d’un ingénieur en électricité, de la compagnie de peinture SICO inc. et d’une industrie. 
Une dizaine de sources ont aussi été utilisé pour la production de ce document. Le document La 
couleur dans l’école primaire propose des stratégies pour le choix des couleurs dans les écoles 
primaires dépendamment de type de locaux, de la configuration de la pièce, de la hauteur des 
plafonds, du type de luminaires. Il n’est pas fait mention de son utilisation par des écoles. Mais bien 
que ce guide ne soit pas particulièrement lié aux saines habitudes de vie, un bon agencement de 
couleur pourrait contribuer à la convivialité des repas (Chagnon, 1982). 
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Articles sur les facteurs d’influence des saines habitudes de vie 

Auteurs/ 
Année 

Pays/ Échantillon/ Âge/ 
Méthodologie/ Analyse 

Intervention 
Composante du 

milieu bâti étudiée 
Type de SHV Principaux résultats 

Aminian, 
Hinckson,  

& Stewart 
(2015) 

Auckland, Nouvelle-Zélande  
 

2 écoles primaires défavorisées 
26 enfants de 9 à 11 ans  
Avant/ Après intervention 

Classe contrôle 
 
Focus group, entretien, 

Questionnaires aux enseignants et 
élèves   
ActicPAL pour calculer le temps 
assis/ debout des élèves  

Taille poids et tour de taille pris au 
début 
 

Test-T 
Statistiques descriptives 

Ajout de 
différents types 

de mobilier 
(station de 
travail, ballons 

d’exercices, 
bean bags, 
matelas)  

Mobilier Activité physique Le temps assis a été réduit de 45 minutes et 
le temps debout accru de 55 minutes.  

 
Constats: manque d'espace de rangement 
et pour matériel scolaire. 

 
La majorité des élèves préfère les bureaux 
debout que les bureaux normaux. 

Le nombre d’élèves sur les ballons 
d'exercice a été limité, car dérangeant selon 
l’enseignant. 
 

Les enseignants suggèrent une 
combinaison des stations, des bean bags et 
des ballons.  

Les étudiants ne compensent pas 
nécessairement leur temps debout assis à 
la maison. 

Anthamatten, 
Brink, 
Lampe, 
Greenwood, 
Kingston, & 
Nigg 
(2011).  

Denver, USA 
9 écoles primaires défavorisées 

(3 récemment rénovées, 3 
rénovées, 3 contrôles) 
Enfants de 6 à 11 ans 

Subvention pour rénover cours 
d’école à faibles coûts  
Méthode quantitative utilisant 

l’instrument de mesure de l’activité 
physique : SOPLAY 
Périodes observées : avant, midi et 
après l’école 

Test-T 

Projet Learning 
Landscapes  

 
Ajout de 
clôtures, 

structure 
d’ombre, 
bannières, 

jardins, arts 
 

Cour d’école Activité physique  Utilisation des cours d’école rénovées 
significativement plus élevée par rapport à 

celles non rénovées, mais sans considérer  
les effets à long terme de la rénovation.   
 

Pas de différences significatives entre le 
nombre d’élèves actifs dans les cours d’école 
rénovées par rapport aux non rénovées.  
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Auteurs/ 
Année 

Pays/ Échantillon/ Âge/ Méthodologie/ 
Analyse 

Intervention 
Composante 
du milieu bâti 

étudiée 

Type de 
SHV 

Principaux résultats 

Anthamatten
, Brink, 
Kingston, 
Kutchman, 
Lampe, & 
Nigg 
(2014)  

Denver, USA, tissu urbain dense 

 
9 écoles primaires (Anthamatten, 2011) 
 
Enfants de 5 à 11 ans 

 
Outil d’observation validé : SOPLAY  
Délimitation de 7 types de zones d’observation 

avec ou sans équipement 
4 jours d’observation, observateurs externes 
formés 

Création du LQ : valeur standardisée 
d’observation de l’activité physique  
 
Test-T 

ANOVA 

Projet 

Learning 
Landscapes  
 
 

Ajout de 
clôtures, 
structure 

d’ombre, 
bannières, 
jardins, arts 

 

Cour d’école Activité 

physique 

Dans les zones avec équipement (balançoires, glissades, 

barres, terrains de basketball), le niveau d’activité physique 
observé était significativement plus élevé. 
 
Les zones sans équipement (champs, aires asphaltées, 

espaces libres) avaient le niveau d’activité physique observé 
le plus bas.  
 

Les balançoires encouragent le plus d’activité physique.  
 
Les filles utilisent significativement plus les zones disposant 

d’équipements (glissades, barres).  
 
Les garçons utilisent significativement plus  les champs 
(play field) et les terrains de basketball.  

 
Les garçons sont significativement plus actifs plus élevé 
dans les champs, les espaces asphaltés et ceux disposant 

d’équipement de jeu.  
 
Le niveau d’activité physique et les préférences des garçons 

sont différents de celles des filles.  

Anthamatten, 

Fiene, 
Kutchman et 
al (2014)  

Denver, USA 

 
24 cours d'école dont 12 rénovées  
 
Enfants de 5 à 12 ans 

 
Observation: SOPLAY  
Équipement des cours géo localisé (GIS) 

Périodes observées: récréation et lunch  
  
 

Régression linéaire ordinale 

Examiner la 

densité 
d’équipement  
(marquage, 
carré de 

sable, panier 
de basket, 
balançoire, 

arbres, 
espace 
ombragé, etc.)   

Cour d’école Activité 

physique  

Association positive entre l’utilisation et la densité 

d’équipements.  
 
Association positive entre la densité d’équipement (vertical)  
et l'utilisation.  

 
Association significative entre l’activité modérée à 
vigoureuse et densité d’équipements pour les filles (faible, 

mais significative). 
 
Plus de garçons atteignent un niveau d’activité physique 

élevée que de filles.  
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Auteurs/ 
Année 

Pays/ Échantillon/ Âge/ Méthodologie/ 
Analyse 

Intervention 
Composante 
du milieu bâti 

étudiée 

Type de 
SHV 

Principaux résultats 

Arbogast, 

Kane, Kirwan 
& Hertel 
(2009) 

Virginie, USA 

 
988 écoles primaires  
604 ont répondu et 576 étaient utilisables  
École accueillant entre 200 et 800 élèves  

 
Sondage effectué en 2004 envoyé par 
courriel adressé au personnel p.2 

Questions posées: nb d'arbres, nb de 
minutes de récréation, localisation, niveau 
socio-économique, dimension de la cour 

d'école, etc.  
 
Corrélation 

Aucune Cour d’école 

 

 Activité 

physique 

Le pourcentage des récréations qui se font à l'extérieur 

est corrélé avec une grande surface de cour p.3 (r= 0.13 
p= 0,00). 
   
La végétation est positivement corrélée (petit et grand 

feuillus) avec le %  de temps de récréation à l'extérieur 
p.4 (r= 0,16; 0,19, p=0,000). 
 

Référence sur le type d'arbre à utiliser : conifère moins 
d'entretien, feuillus pour ombre.  
Les écoles plus peuplées sont plus portées à avoir leur 

récréation dehors. 
 
Urbain ou non modifie le temps de récréation extérieur 
peu importe le nombre d'acres de cour (r=0,17, p= 0,000)  

 
Plus de récréation à l'extérieur dans les écoles qui ont des 
terrains de sport (r=0.15 p=0,00). 

 

Barnett, 
O'Loughlin, 
Gauvin, 
Paradis, 

Hanley (2006) 

Montréal, Canada 
 
277 écoles  
 

Questionnaire autorapporté par courriel 
adressé à la direction et aux professeurs 
d'éducation physique   

Seulement questionnaire à la direction utilisé 
Temps étudié: avant, pendant et après l'école  
 

Régression logistique ordinale (dichotomie)  
  

Décrire les 
opportunités 
d'activité 
physique pour 

les élèves des 
écoles 
primaires et 

d'identifier les 
facteurs de 
l'environneme

nt de l'école 
associé a plus 
d'opportunité 
 

Rangement Activité 
physique 

Trois indicateurs de l’environnement physique sont 
associés avec les opportunités pour l’activité physique: 
espace de rangement pour l’équipement des élèves, 
disponibilité des installations sportives, et disponibilité 

des équipements de sport. 
 
Des périodes de dîner plus longues, des heures de classe 

plus longues et un taux de fréquentation du service de 
garde élevé sont associés avec moins d’opportunités pour 
l’activité physique.  

La présence d’un service de garde peut faciliter et 
restreindre les opportunités d’activité physique.  
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Benden, 
Blake, 

Wendel, & 
Huber 
(2011) 

Texas, USA 
1 école primaire, 

4 classes au Texas central  
58 enfants participent de 6-7 ans 
Intervention de 2009 à 2010 

Groupe contrôle 
Instrument de mesure validé de la dépense 
énergétique  
 

Régression 

Remplacement 
des bureaux 

conventionnels 
par des bureaux 
debout 

Mobilier  Activité physique Le groupe intervention brûle 17% plus de 
calories que le groupe contrôle. 

Benden, 
Zhao,  Jeffrey, 
Wendel, & 

Blake 
(2014) 

Texas, USA 
3 écoles primaires sélectionnées de 
manière aléatoire  

374 étudiants de 7 à 10 ans 
4 classes interventions/ 4 classes contrôles 
Période observée : lecture 

Instrument de mesure de la dépense 
énergétique 
Corrélation, Test-T, Khi-2 
Régression 

Remplacement 
des bureaux 
conventionnels 

par des bureaux 
debout 

Mobilier Activité physique Les bureaux debout peuvent contribuer à 
augmenter la dépense énergétique. 

Bergman, 

Englund, 
Timothy et al.  
(2004) 

État de Washington, USA 

2 écoles primaires  
1877 élèves de 8 à 10 ans   
 

Mesure du gaspillage de nourriture en 
gramme 
 

Test-T 

Comparaison de 

temps de repas  
(20 vs 30 
minutes) 

Espace-temps Saine 

alimentation 

De courtes périodes de repas pourraient 

éloigner les jeunes d’une saine alimentation. 

Blair  
(2009) 

USA 

 
Recension des écrits 
 

Études de 1996 à 2005  
12 études quantitatives / 7 études 
qualitatives 

Potager Cour d’école Saine 

alimentation 

Quatre études démontrent que le jardinage 

favorise l'enseignement d'une bonne nutrition.  

Auteurs/ 
Année 

Pays/ Échantillon/ Âge/ 
Méthodologie/ Analyse 

Intervention 
Composante du 

milieu bâti 
étudiée 

Type de SHV Principaux résultats 
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Auteurs/ 
Année 

Pays/ Échantillon/ Âge/ Méthodologie/ 
Analyse 

Intervention 
Composante 

du milieu 
bâti étudiée 

Type de 
SHV 

Principaux résultats 

Brink, Nigg, 
Lampe et al 
(2010) 

Denver, USA 
 

9 écoles primaires défavorisées 
(6 cours rénovées/3 contrôles)  
Données récoltées en 2005-2006  

Recherche quasi expérimentale 
 
Métho: Observation avec SOPLAY, heart monitor, 
accéléromètre  

 
Test-T 

Programme 
Learning 

Landscapes 
Ajout 
d'équipements 

de jeu, aires 
asphaltées 
pour jeu 
structuré et 

terrain 
gazonné 

Mobilier Activité 
physique 

Le %  de garçons actifs est significativement plus 
élevé dans les cours Learning Landscape que les 

cours contrôles. 
 Le %  de filles actives est plus élevé dans les écoles 
contrôles que celles rénovées. 

La dépense d'énergie par scan est significative men t 
plus élevée dans les deux types de cours rénovées 
que dans les cours contrôles.  
 

Le niveau d'activité est significativement plus élevé 
dans les soft surface structured area des learning 
landscape que les cours contrôles. 

Brittin, 
Sorensen et 
al  
(2015) 

USA 

Recension des écrits 
Études jusqu'à juin 2014 (début 1969)  
77 sources au total 

57 études transversales 14 études longitudinales 
6 revues de littérature sur les 
57 études transversales : 54 sont quantitatives, 
une multi-méthode et 2 sont qualitatives  

Les bases de données interrogées : 
PubMed/Medline, psychInfo, CINAHL, ERIC, 
Physical Education Index, Avery Index to 

Architectural Periodicals, Educational 
Administration Abstracts  
Revue de littérature systématique de type 

qualitatif ainsi que participation d’un comité 
multidisciplinaire. 

Aucune Cour d’école 

Gymnase 

Activité 

physique 

Production de directives d’aménagement en lien avec 

l’activité physique.  
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Auteurs/ 
Année 

Pays/ Échantillon/ Âge/ Méthodologie/ 
Analyse 

Intervention 
Composante 
du milieu bâti 

étudiée 

Type de 
SHV 

Principaux résultats 

Caraher, 

Seeley, Wu & 
Lloyd 
(2013) 

Londres, Angleterre 

4 écoles primaires 
169 enfants de 9-11 ans 
Recherche quasi expérimentale  
 

Questionnaire avant/après 
 
Test de McNemar 

Cours de 

cuisine avec 
un chef 

Cuisine Saine 

alimentation 

La consommation de légumes a augmenté chez les 

élèves après le cours de cuisine avec le chef. 

Colabianchi, 
Kinsella, 
Coulton, & 
Moore, 
(2009) 

Cleveland, Ohio, USA 

10 cours d'école primaires rénovées et 10 non 
rénovées  
 
Métho: Observation des enfants et adultes avec 

SOPLAY 
Temps: en dehors des heures de classe Relevé 
de l'équipement avec Environmental Assessment 

of Public Recreation Spaces  
 
Régression 

Test-T 

School 

Grounds as 
Community 
Parks 
 

 
Ajout d’un 
potager et 

rénovation 
pour accroître 
la sécurité de 

la cour 

Cour d’école 

 

Activité 

physique 

Plus de personnes incluant adultes et enfants 

utilisent les cours rénovées comparativement aux 
cours non rénovées. 
 
Il y a plus de garçons actifs dans les cours 

rénovées que celles qui ne le sont pas.  

Corraliza, 
Collado, & 
Bethelmy  

(2012) 

Espagne 
4 écoles primaires 
172 enfants de 10 à 13 ans 

 
Entretien 
Questionnaires aux élèves : 
Nearby Nature Observational Scale : observe vue 

sur la nature et nature dans la cour d'école  
Perceived stress scale    
Perceived Nature Questionnaire Stessful Events 

Questionnaire 
 
Test-T 

Corrélation de Pearson 

Aucune Cour d’école  Stress Le plus haut niveau de nature est associé au plus 
bas niveau de stress chez les élèves. 
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Auteurs/ 
Année 

Pays/ Échantillon/ Âge/ 
Méthodologie/ Analyse 

Intervention 
Composante 
du milieu bâti 

étudiée 

Type de 
SHV 

Principaux résultats 

Dyment & 

Bell 
(2007) 

Canada  

Étude sur 59 écoles 
Questionnaire national  
105 questionnaires retournés par parents, 
enseignants, administrateurs 

 
Statistique descriptive 

Verdissement des 

cours d’école 

Cour d’école Activité 

physique 

Résultats indiquent que pour favoriser l’activité physique, 

les cours d’école doivent fournir suffisamment d’espace, 
des opportunités de jeu ouvert et non compétitif et des 
interactions avec les éléments naturels, un potager. 
 

Éléments qui découragent l’activité physique : 
préoccupation de sécurité, d’entretien et manque 
d’ombre (dépends de l’école).  

Dyment, 

Bell & 
Lucas  
(2009) 

Australie et Canada 

 
Étude comparative de 2 écoles 
 
Observation avec SOPLAY : System for 

Observing Play and Leisure activity in Youth 
(façon d’évaluer l’intensité d’activité physique 
(vigourous, moderate et sedentary) 

 
 
Statistique descriptive 

Évaluer le lien 

entre le design 
des cours d’école 
et la pratique 
d’activité 

physique. 

Cour d’école Activité 

physique 

Les filles jouent plus dans l’espace vert et les garçons 

dans l’espace pavé en Australie et au Canada les terrains 
de tennis et espaces pour jeux libres l’emportent. 
 
Les espaces verts encouragent le plus haut %  d’élèves 

dans l’activité physique modérée et est l’espace le plus 
populaire en Australie.  
 

Les modules de jeu encouragent le %  le plus élevé 
d’élèves dans l’activité physique vigoureuse.  
 

L’asphalte et les cours pavés favorisent l’activité 
sédentaire en Australie.  
 
Au Canada, les boisés herbeux favorisent les 

comportements sédentaires.  
 
Le genre est un facteur prédominant à considérer. 
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Auteurs/ 
Année 

Pays/ Échantillon/ Âge/ Méthodologie/ 
Analyse 

Intervention 
Composante du 

milieu bâti 
étudiée 

Type de SHV Principaux résultats 

Evans 

(2006) 

USA 

Recension des écrits 
 
Textes de 1968 à 2005 
Méthodologie de la recension non décrite 

Effet du milieu bâti 

sur le 
développement de 
l’enfant 

Cour d’école Stress La nature a un effet modérateur sur 

le stress.  
 
Plusieurs bénéfices sont associés 
aux petites écoles. 

 

Frerichs, 
Brittin, 
Sorensen, 

Trowbridge, 
Yaroch, 
Siahpush, . 
. . Huang  

(2015) 

USA 
Recension des écrits 
 

Textes de 1968-2014  
Revue de littérature systématique autant qualitative 
que quantitative.  
Plusieurs bases de données : médecine, 

architecture, psychologie, interdisciplinaire Les 102 
sources recensées regroupent des enfants de la 
maternelle à la 12e année (5 à 17 ans)  

N/A Cafétéria 
Accès à l’eau 
 

Saine 
alimentation  

Recension ayant permis d’écrire des 
directives d’aménagement sur la 
saine alimentation (présenté dans 

Huang et al, 2013) 

Gibbs, 
Staiger, 
Jonhson et 
al 
(2013) 

Victoria, Australie 

 
Recherche multi-méthode  
6 écoles primaires  

764 enfants de 8 à 12 ans et 562 parents 
 
Focus group avec enseignants, parents et 
volontaires) 

Entretien individuel avec direction et personnel de la 
cuisine 
Observation des classes de cuisine/jardin  

Questionnaire aux enseignants 
 
Régression linéaire 

Stephanie 

Alexander Kitchen 
garden 
program(SAKG)  

 
45 minutes dans 
une classe potager 
et 90 minutes dans 

un cours de cuisine 
chaque semaine 
d’une année 

scolaire 

Cour d’école Saine 

alimentation 

Accroissement de la volonté des 

enfants d'essayer de nouveaux 
aliments.  
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Auteurs/ 
Année 

Pays/ Échantillon/ Âge/ 
Méthodologie/ Analyse  

Intervention Composante du 
milieu bâti 

étudiée 
Type de SHV Principaux résultats 

Gorman, 

Lackney, 
Rollings & 
Huang 
(2007)  

USA 

Prise de position et prescriptions 
appuyés par certains articles 
 
Soulève des problématiques et des 

propositions pour y répondre 

N/A Cafétéria 

Cour d’école  

Activité 

physique 
Saine 
alimentation  

Prescriptions de design  

Exemple de plans de cafétéria et de cour d’école. 
Décoration qui encourage la saine alimentation.  
Temps de cafétéria trop long pour courte période de 
dîner.  

Compartimenter cafétéria pour diviser la 
circulation.  
Considérer  la musique, le bruit et la décoration. 

Hermann, 

Parker, 
Brown, 
Siewe, 
Denney & 

Walker  
(2006) 

Oklahoma, USA 

43 enfants de 8 à 13 ans 
72% d’élèves autochtones 
  
Questionnaire pré/post  aux élèves  

 
Test de McNemmar 

Cooperative 

Extension Service 
(OCES) 
 
Programme de 

jardinage, 90 
minutes/ jour 
pendant  5 jours 

Cour d’école  Saine 

alimentation 

Augmentation significative des enfants dans la 

proportion des enfants qui mangent des légumes 
tous les jours et qui sont actifs après le programme 
de jardinage. 

Hinckson, 

Aminian, 
Ikeda, 
Stewart, 

Oliver, 
Duncan & 
Schofield 
(2013) 

Aukland, Nouvelle-Zélande 

2 écoles primaires  
30 enfants de 8 à 11 ans  
7 enfants dans le groupe contrôle 

 
Accéléromètres  
Questionnaire adressé aux élèves 
Observation des classes 

Focus group avec 8 élèves  
Entretien avec le personnel et parents   
Wilcoxon rank test 

Bureau debout 

dans les classes 
interventions 
 

Des ballons 
d'exercice, des 
bean bags et 
matelas étaient 

disponibles pour les 
élèves fatigués 
d'être debout 

Mobilier Activité 

physique 

Les bureaux debout offrent de la flexibilité 

d'apprentissage. 
  
Les élèves passent moins de temps assis. 

  
Cette intervention a le potentiel d’accroître l’activité 
physique et de diminuer la sédentarité des élèves.  
 

Besoin de plus d'espace pour les effets personnels 
dans le cas des bureaux debout.  

Huang, 

Sorensen, 
Davis, 
Frerichs, 

Brittin, …, 
Trowbridge 
(2013). 

Virginie, USA 

Directives d’aménagement basées sur 
une recension des écrits (Frerichs et al, 
2015) et un partenariat entre un bureau 

d’architecte et des chercheurs en santé 
publique 

Ces directives ont 

servi dans la 
conception de deux 
écoles primaires. 

Cafétéria 

Cuisine 
Cour d’école  

 Saine 

alimentation 

Identification de 10 domaines spatiaux :  

Cuisine commerciale et éducative, zone de dîner,  
esthétisme des endroits de dîner, publicité, accès à 
l’eau et aux distributrices, jardins,  

Grande visibilité du processus de préparation des 
aliments. 
Continuité de l’intérieur avec l’extérieur 
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Auteurs/
Année 

Pays/ Échantillon/ Âge/ 
Méthodologie/ Analyse  

Intervention Composante du 
milieu bâti étudiée 

Type de 
SHV 

Principaux résultats 

Hyndman, 

Benson, 
Ullah & 
Telford 
(2014).  

 

Australie  

2 écoles primaires (contrôle et intervention) 
275 élèves de 5 à 12 ans 
Étude Avant/ Pendant/ Après 
Observation avec SOPLAY 

Podomètre pour évaluer activité physique 
Questionnaire LEAP adressé aux élèves  
Questionnaire sur la qualité de vie des 

élèves 
 
Régression linéaire 

Khi-2 

Insertion de matériaux 

mobiles ou recyclés qui 
accroit l’activité 
physique des jeunes à 
long terme (boîte de 

carton, pneu, mur en 
plastique, etc.) 

 Cour d’école  Activité 

physique 

La proportion d’élèves observés ayant un 

niveau d’activité physique vigoureuse est 
significativement plus élevée dans l’école 
intervention.   
 

La proportion d’élèves observés ayant un 
niveau d’activité physique modérée est 
significativement plus élevée dans l’école 

intervention après 8 mois de suivi.   
 
Importance de l’activité physique non 

structurée. 
 
La température pourrait avoir un impact sur 
les résultats.  

Lanningha

m-Foster, 
Foster, 
McCrady, 

Manohar, 
Jensen, 
Mitre, . . . 
Levine, 

(2008) 

USA 

Comparaison du niveau d’activité physique 
entre 3 environnements d’école/  
1 classe et un groupe d’enfants l’été âgés de 

9 à 11 ans.  
12 semaines  
 
Poids et tailles des enfants mesurés  

Stadiomètre  
Accéléromètre  
Inclinomètre  

 
ANOVA + post hoc 
Test-T 

Nouveau type d’école: 

« The Neighborhood » 
qui ajoute des stations 
de travail verticales, 

des tableaux mobiles 
et des équipements de 
jeu et d’apprentissage 
par l’électronique. 

 
Classe debout : 
matelas, bureaux 

ajustables et ballons 
d’exercices pour varier 
positions 

Mobilier  Activité 

physique 

Le projet « The Neighborhood » est associé à 

une augmentation de 50% de l’activ ité 
physique par rapport aux autres 
environnements. 

 
Les enfants dans « The Neighborhood » sont 
aussi actifs que ceux dans le camp de 
vacances. 
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Auteurs/ 
Année 

Pays/ Échantillon/ Âge/ Projet/ 
Méthodologie/ Analyse 

Intervention 
Composante du 

milieu bâti étudiée 
Type de 

SHV 
Principaux résultats 

McCrady-

Spitzer, 
Manohar, 
Koepp & 

Levine  
(2014) 

Rochester, Minnesota, USA 

Une école primaire  
14 enfants de 6-7 ans  
1 an 

Classe d'environ 800 pi2 
L'équipement coûte 500$  
Étude sur 4 blocs de 9 semaines étendues sur 
l'année pour contrôler pour les saisons et la 

croissance des élèves 
 
La taille et le poids des enfants sont mesurés  

Accéléromètres  
 
ANOVA 

Test-T 

The Active Classroom 

Equipment included an 
overhead ladder, a 
balance beam, spinners, 

rebounders (personal 
trampolines), hopscotch, 
and gym mats 
 

Les élèves vont dans cette 
classe 30-40 minutes par 
jour. 

Mobilier Activité 

physique 

Les journées où les élèves vont 

dans la classe spéciale, l'activ ité 
physique pour la journée 
augmente. 

Morin, 
Demers, 
Robitaille, 
Lebel, & 
Bisset 
(2015) 

Québec, Canada 
143 écoles, dont 77 écoles primaires  
Écoles à moins de 250 km  
 
Observations  
Questionnaires adressés à la direction, au 
service de garde et au personnel de repas 
Tests des questionnaires dans 42 écoles 
 
Analyses descriptives et bivariées 
Corrélation de Spearman, U de Mann-
Whitney 

Aucune Taille école 
Cuisine 

 Saine 
alimentation 

 Les activités de cuisine sont 
plus populaires que les 
dégustations de nourriture dans 
les services de garde et ces 
activités tendent à être plus 
fréquentées dans les écoles 
plus peuplées.  
 
Les écoles en milieu défavorisé 
ont de plus courtes périodes de 
dîner et moins de probabilité 
d’avoir une cafétéria et d’accès 
à des sanitaires à proximité des 
espaces de repas.  
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Auteurs/ 
Année 

Pays/ Échantillon/ Âge/ Méthodologie/ 
Analyse 

Intervention 
Composante du 

milieu bâti étudiée 
Type de SHV Principaux résultats 

Morgan, 
Warren et 
al (2010) 

New South Wales, Australie 
 
Deux écoles primaires 
127 enfants de 11-12 ans  
 
Recherche quasi expérimentale  
Groupes contrôles   
 
24h recall  pour les élèves 
Questionnaire adressé aux élèves 
 
ANCOVA 

Programme 
de potager 
sur 10 
semaines  
 

Cour d’école  Saine 
alimentation 

Les potagers peuvent avoir un impact 
positif sur la volonté des enfants à 
manger des légumes. 

Muckelbauer
, Libuda, 
Clausen & 

Kersting 
(2009) 

Dortmund, Allemagne 
17 écoles primaires en milieu défavorisé 
1744 enfants  de 7 à 9 ans  

Durée de l’étude : 1 an et suivi de 19 mois 
 
Questionnaires (9 questions)  

Entretiens (téléphoniques) 
Observations 
 

Analyse à mesures répétées  
Post hoc : Tukey-Kramer   

Leçons de 45 
minutes par les 
enseignants 

sur les bienfaits 
de l’eau. 
Insertion de 

fontaine d’eau 
et don d’une 
bouteille d’eau 

réutilisable aux 
élèves 

Accès à l’eau potable  Saine 
alimentation 

Cette étude a démontré que l’ajout de 
fontaines et de bouteilles d’eau dans les 
écoles primaires en milieu défavorisé a 

augmenté la consommation d’eau des 
étudiants et constitue une méthode 
efficace à faibles coûts.  

 

Parmer, 
Salisbury-
Glennon, 

Shannon & 
Struempler  
(2009) 

Southeastern, USA 
Une école primaire 
115 enfants de 7-8 ans 

6 classes dont deux contrôles et deux jardinages  
Avant/Après 
 

Questionnaires autorapportés adressés aux 
élèves 
Entretien   

Observation des espaces de repas 
ANOVA/ Test-T 

Programme 
d’éducation à la 
nutrition et de 

jardinage 

Cour d’école  Saine 
alimentation 

Ceux qui jardinent sont plus favorables à 
choisir et à consommer des légumes dans 
la salle de repas. 
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Auteurs/ 

Année 

Pays/ Échantillon/ Âge/  Méthodologie/ 
Analyse 

Intervention 
Composante du 

milieu bâti étudiée 
Type de 

SHV 
Principaux résultats 

Robinson-
O’brien, 

Burgess-
Champoux 
et al 

(2010) 

USA 
Recension des écrits 

 
Textes datant de 1990 à 2007  
11 études revues par les pairs touchant des 

enfants de 5 à 15 ans 

Aucune Cour d’école 
Potager 

 
 

Saine 
alimentation 

Les programmes de jardinage peuvent 
promouvoir une plus grande consommation de 

fruits et de légumes chez les jeunes et les 
encourager à goûter les fruits et légumes. 
 

Cependant, il manque encore de données 
empiriques dans ce domaine. 

Slusser, 
Cumberland, 
Browdy, 

Lange, & 
Neumann  
(2007) 

USA  
3 écoles primaires  
337 jeunes de 7-11 ans  

Avant/ Après 
 
Questionnaire  

Entretien avec les élèves 
24h recall 
 

Khi-2 

LAUSD 
programme de 
repas 

remboursable 
et de bars à 
salade 

 Cafétéria  Saine 
alimentation 

L’implantation d’un bar à salade comme option 
de repas augmente la fréquence à laquelle les 
jeunes mangent des fruits et légumes.  

 

Stratton, & 
Mullan 
(2005) 

Angleterre, Royaume-Uni 
4 écoles (2 avec des élèves de 4 à 7 ans et 2 
de 7 à 11 ans) et 4 écoles contrôles 
99 élèves choisis aléatoirement 

Avant/ Après 
 
Poids et taille mesurés 

Sportstester heart rate telemeters 
 
ANCOVA 

Effet du 
marquage au 
sol sur l’activité 
physique 

Cour d’école  Activité 
physique 

L'activité physique a doublé pour les 7 à 11 ans 
comparativement aux plus jeunes enfants. 
 
Le niveau d’activité physique modérée à 

vigoureuse a significativement augmenté avec le 
marquage au sol.  
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Auteurs/ 
Année 

Pays/ Échantillon/ Âge/Projet/ 
Méthodologie/ Analyse 

Intervention 
Composante du 

milieu bâti étudiée 
Type de 

SHV 
Principaux résultats 

Wang, 
Rauzon, 
Studer, Martin, 
Craig,  Merlo, , 

. . . Crawford 
(2010) 

USA 
4 écoles primaires (2 bas niveau 
d’intervention)  
327 élèves de 9 à 11 ans dans une école  

269 élèves à la 2e année  
 
Entretien avec l’administration et les 

enseignants 
Questionnaire adressé aux élèves 
Journal de bord aux 3 jours  

 
Test de Bonferroni 

Intégration de 
cours de 
jardinage, de 
cuisine 

 
Plusieurs 
niveaux 

d’interventions 

Cuisine  Saine 
alimentation 

Pendant les heures d’école, les élèves les 
plus exposés à l’intervention ont augmenté 
leur consommation de fruits et légumes de 
0,2 tasse.  

 
La préférence des élèves pour les fruits et 
légumes verts a augmenté pour les élèves 

les plus exposés à l’intervention.  
 
Plus de connaissances des aliments dans les 

écoles avec un plus haut niveau 
d’intervention. 

Wells, Myers & 

Henderson 
(2014) 

New-York, USA 

12 écoles (6 contrôles) défavorisées  
155 enfants de 8-12 ans 
Avant/ Après 

 
Questionnaire adressé aux élèves 
Accéléromètre  
Observation 

 
Régression linéaire 
Khi-2  

Test-T 

Healthy 

Gardens, 
Healthy Youth 
pilot program 

 
Ajout d’un 
potager 

Cour d’école  Activité 

physique 

Les résultats suggèrent que les potagers 

scolaires aident à promouvoir l'activité 
physique modérée et réduire les activités 
sédentaires chez les élèves. 

 
Permets de varier les postures par rapport à 
la classe. 
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Outil d’évaluation  

Auteurs/ 
Année 

Pays/ Développement/ Processus de 
validation/Analyse/ Résultats 

Outil/ Public/ 
Temps 

Composante du 
milieu bâti étudiée 

Type de 
SHV 

Items évalués 

Hyndman, 

Telford, 
Finch, Ullah 
& Benson  
(2013) 

Victoria, Australie  

 
Pour développer le questionnaire :  
Groupe de discussion, revue de littérature 
Révision par cinq experts  

 
Étude pilote : 
2 écoles primaires 

107 enfants de 8 à12 ans 
 
10 jours plus tard : 

Une école primaire 
176 élèves de 8 à 12 ans 
 
Alpha de Cronbach 

Kappa 
 
L’outil est validé 

LEAP : Lunchtime 

Enjoyment of Activity 
and Play 
 
Élèves 

 
10 minutes à remplir 

 Cour d’école Activité 

physique 

39 items au total 

 
Les items qui évaluent l'environnement 
physique (17) sont les conditions 
climatiques, les éléments construits, les 

éléments naturels, les dimensions de 
l’espace de jeu et les abris. 
 

Questionnaire qui évalue l’enthousiasme 
pour l’activité physique aux récréations, 
basic locomotion, imaginative play, play-

based movement, play variation et sedentary 
behaviors  
 
Ces items sont mesurés par une échelle 
à 5 points. 

Jones, 

Jones, van 
Sluijs et al 
(2010) 

Norfolk, Angleterre, Royaume-Uni 

 
Adapté d’un outil existant 
Révision par trois experts 

Étude pilote dans 2 écoles primaires 
Manuel d’utilisation 
 
Cet outil a été validé à l’aide de 1868 enfants 

de 9 à 10 ans dans 92 écoles primaires. 
 
Kappa 

Test-T 

SPEEDY: Sport, 

Physical activity and 
Eating behaviour: 
Environmental 

Determinants in 
Young people 
 
Personnel de l’école 

 
30 minutes à remplir 

Cour d’école 

Quartier 

Activité 

physique 

Celui-ci comprend 44 items indépendants de 

la température et des saisons telles que les 
caractéristiques favorisant la marche, le vélo, 
le sport et le jeu, le design de la cour d’école 

et l’esthétisme. 
 
Ces items sont mesurés par une échelle à 3 
points de bon à mauvais. 
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Auteurs/ 
Année 

Pays/ Échantillon/ Âge/Développement/ 
Processus de validation/Analyse/ 

Résultats 
Outil/ Public 

Composante du 
milieu bâti étudiée 

Type de SHV Items évalués 

Katzmarzyk, 

Barreira et al 
(2013) 

International 

Cette étude ayant un échantillon de 6000 enfants 
de 9 à 11 ans utilise divers outils de mesure dont 
l’application est supervisée par du personnel 
qualifié ayant suivi une formation rigoureuse. 

 
Les items des questionnaires sont validés et  
proviennent de différentes sources (EX : SHAPES/ 

SPEEDY).   
Les questionnaires ISCOLE ne semblent pas avoir 
été validés. 

 
Techniciens formés pour administrer les 
questionnaires 

ISCOLE : 

International 
Study of 
Childhood 
Obesity, 

Lifestyle and 
the 
Environment 

 
 
Élèves,  

Parents 
Personnel de 
l’école 

Cour d’école 

Quartier 

Activité physique 

 
Saine 
alimentation 
 

Diet and lifestyle questionnaire : 

consommation de nourriture, activité 
physique, comportement sédentaire, 
sommeil, santé, bien-être 
 

School Environment Questionnaire :  
Esthétisme, environnement alimentaire, 
équipement de jeu et de sports 

Khan & 
Kotharkar  

(2012) 

Inde  
Thèse de doctorat à venir. 

 
Étude pilote auprès de 250 élèves de 13 à 17 ans 
(croquis, textes, etc.)  

 
Sondage dans 14 écoles et sur 1890 élèves de 14 
à 17 ans. 
 

La méthodologie comprend la compréhension du 
système d’éducation par une revue des différentes 
politiques gouvernementales, la considération de 

trois éléments: technique, fonction et 
comportement, l’intégration des élèves aux 
processus d’évaluation, la contextualisation de 

l’étude, la détermination des buts de celle-ci, le 
choix des participants, la personnalisation de 
l’ÉPO et l’identification de méthodes d’évaluation.  

Schéma 
d’évaluation 

post 
occupationnelle 
(ÉPO) 

 
Architectes 

École 3 dimensions de 
l’école à 

considérer : 
technique, 
fonctionnelle et 

comportementale. 
 
Localisation de 
l’école/ Image de 

l’école/ Échelle 
de l’enfant/ 
Configuration 

spatiale/ Lisibilité/ 
Hiérarchie des 
espaces/ Espace 

personnel/ 
Ambiance et 
esthétisme 
 

Taille de 
l’école/Entretien/ 
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Auteurs/ 
Année 

Pays/ Développement/ Processus de 
validation/Analyse/ Résultats 

Outil/ Public/ 
Temps 

Composante 
du milieu 

bâti étudiée 

Type de 
SHV 

Items évalués 

Kim, 
Adamson, 

Balfanz, 
Brownson, 
Wiecha, 

Shepard & 
Alles 
(2010) 

USA 
Le développement de l’outil CHLI s’est fait à l’aide d’une 

recension des écrits basée sur des recherches internet, des 
articles scientifiques et l’avis de 20 experts.  
Un catalogue d’outils existants a même été créé.  

 
1re étude pilote : 
6 communautés incluant chacune 2 écoles et 2 services de 
garde a été effectuée pour validité la clarté et la précision des 

questions de l’outil. 
 
2e étude pilote : 

13 écoles et 12 services de garde  
 
Un DVD de formation pour les différents intervenants de cette 

étude a été distribué. 
 
L’outil a été validé. 

CHLI : 
Community 

Healthy Living 
Index 
 

Membre de la 
communauté 

École 
Service de 

garde 
Cour d’école 

 Activité 
physique 

 
Saine 
alimentation 

Items évaluant les opportunités 
d’activité physique et de saine 

alimentaire. 
 
Environnement physique 

 
127 questions pour les écoles 
 
58 questions pour les services de 

garde 

Nathan, 
Wolfenden 

Morgan, Bell, 
Barker& 
Wiggers 

(2013) 

New South Wales, Australie 
Développement :  

Étude descriptive sur des enfants de 5 à 12 ans 
Sondage téléphonique auprès de 42 directeurs d’écoles 
primaires  

 
Ce questionnaire téléphonique a été vérifié par plusieurs 
experts du domaine de la santé et de l’éducation et par 

l’observation de certaines de ces écoles par des enseignants 
non liés à l’école pour valider les réponses fournies par le 
directeur lors de l’entretien téléphonique.  
  

Kappa 
 
L’outil a été validé. 

SEAT : School 
Environment 

Assessment Tool 
 
Direction 

 
20 minutes à 
remplir 

Cour d’école  Activité 
physique 

Saine 
alimentation 

Les 65 items comprennent entre 
autres la disponibilité de divers 

équipements (ex. : espace asphalté, 
gymnase, etc.) et éléments 
(marquage au sol, buts, etc.) liés à 

la saine alimentation et à l’activité 
physique.  
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Auteurs/ 
Année 

Pays/ Développement/ Processus de 
validation/Analyse/ Résultats 

Outil/ Public/ 
Temps 

Composante du 
milieu bâti 

étudiée 

Type de 
SHV 

Items évalués 

Newman 

(2010) 

Angleterre 

Thèse de doctorat 
 
Étude pilote dans toutes les classes de 3 écoles primaires 
construites avant 1990 

Observation/ Entretien 
 
Mise en œuvre du Toolkit dans 5 écoles récemment 

construites (1998 à 2006) 
879 élèves et 372 répondants adultes 
 

Statistique descriptive 
L’outil a été validé. 

Questionnaires 

adressés aux 
élèves, aux 
enseignants, 
aux parents et 

aux surveillants 
de dîner 

École 

Cour d’école 

N/A Comportement/ Apprentissage/ 

Enseignement/ Jeu/ Intéractions / 
Sécurité 
 
Classes/ Corridors/ Vestiaires/ 

Toilettes/ Entrées/ Cour/ locaux de 
repas 
 

Lumière/ acoustique/ qualité 
esthétique/ Température et humidité/ 
mobilier 

 
 

Larson et 
Story 
 (2006) 

Chapitre de livre 
Outil adapté du Centers for Disease Control and Prevention 
(2000) et du USDA Food and Nutrition Service (2000). 

 
Pas de validation de cet outil en particulier 

Healthy school 
 
Adressé au 

personnel de 
l’école 

École Saine 
alimentation 
 

Items sur les expériences plaisantes 
de repas 

Wong, 
Leatherdale, 

& Manske 
(2006) 

Canada 
Les résultats peuvent être transcrits par machine174  

1ère étape de validation : 
13 écoles au Manitoba, 1636 élèves de 14 à 18 ans  
Questionnaire administré 2 fois en 2 semaines. 
2e étape :  

49 élèves de 11 à 18 ans portant des accéléromètres 
Taille et poids mesurés 
  

Kappa 
ANOVA  
Corrélation de Spearman  

 
L’outil a été validé. 

SHAPES: 
School Health 

Action, 
Planning and 
Evaluation 
System 

 
Module Activité 
physique 

 
Questionnaire 
adressé au 

personnel de 
l’école 

École 
Cour d’école 

 Activité 
physique 

Saine 
alimentation 

Les 45 items comprennent la 
participation à l’activité physique, les 

activités sédentaires, les influences 
sociales et les perceptions par 
rapport au poids, taille, la condition 
physique. 

                                                 
174 Machine-readable 
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Annexe 4 : Précision sur le processus de développement de l’outil 

Dans cette annexe seront fournies des précisions sur le déroulement de chaque rencontre ayant pour 
but de raffiner l’outil d’autodiagnostic.   

1er avril 2016  

Lieu :  

École d’architecture de l’Université Laval 

Personnes présentes :  

Ressource matérielle de la CS de Chaudières-Appalaches 
Directrice d’école dans Chaudières-Appalaches 
Chargée de projet de l’AQGS 
Professeure à l’ÉAUL 
Candidate à la maîtrise en science de l’architecture 
 
Déroulement de la rencontre : 

 
Lors de cette rencontre, l’outil a été testé par les différents intervenants, ainsi il était possible de 
répondre aux questions et commentaires de chacun instantanément. À la suite de la réunion des 
modifications en fonction des commentaires ont été fait à l’outil d’autodiagnostic. 

8 avril 2016 : 

Planification de la rencontre  :  

La direction des ressources matérielles de la commission scolaire de Beauce-Etchemin ayant répondu 
à l’appel pour la rencontre du 1er avril, l’école associée à cette commission scolaire a été contactée 
par téléphone pour leur demander leurs disponibilités pour une présentation de l’outil dans leur école.  

Lieu :  

École de la CS de Beauce-Etchemin 

Personnes présentes  : 

Direction des ressources matérielles de la CS de Beauce-Etchemin  
Responsable des services de garde d’une école en Beauce  
Professeure à l’ÉAUL 

Déroulement de la rencontre : 

 
Lors de cette rencontre, plusieurs commentaires ont été émis; il m'a même été suggéré de contacter 
la direction des ressources informatiques pour discuter de la faisabilité de mettre en ligne l’outil.  Pour 
ce qui est du test de l’outil, les intervenants ont préféré le remplir à leur bureau. Leur version et 
complétée et commentée de l’outil m’a par la suite été transmise le 18 avril 2016.  
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6 mai 2016: 

Planification de la rencontre  : 

C’est par le biais de la chargée de projet de l’AQGS que le désir de participer au test de l’outil de 
cette école m’a été communiqué. Par la suite, grâce aux informations fournies par l’AQGS, j’ai 
contacté la responsable en service de garde. À ma suggestion, celle-ci a proposé à la directrice de 
l’école de se joindre à nous, toutefois elle n’a pas pu se libérer. Un courriel a aussi été envoyé à la 
direction des ressources matérielles de cette commission scolaire, cependant aucun retour n’a été fait.  

Lieu :  

École de la CS des Grandes-Seigneuries 

Personnes présentes : 

Responsable des services de garde en milieu scolaire 
Chargé de projet de l’AQGS 
 

Déroulement de la rencontre : 

Lors de cette rencontre, l’outil a été présenté et il a été demandé à la responsable en service de garde 
de transmettre l’outil aux éducatrices afin qu’elles le remplissent au courant de la semaine suivant la 
rencontre. Il a été mentionné qu’il serait préférable que plus d’une éducatrice répondent pour le même 
local afin qu’il soit possible de valider si la formulation des questions était exempte d’ambiguïté.  
Toutefois, une fois la semaine suivant la rencontre passée, la responsable n’avait pas eu le temps de 
le distribuer et aucune nouvelle depuis.  

13 mai 2016: 

Préparation de la rencontre  : 

Cette école ayant participé comme école pilote à l’été 2015 a été approché par l’AQGS pour connaître 
son intérêt à poursuivre le projet en testant l’outil d’autodiagnostic. J’ai donc contacté la responsable 
en service de garde pour planifier une rencontre. Le directeur de l’école a aussi été invité, 
malheureusement celui-ci n’était pas disponible.  

Lieu : 

École de la CS de Marguerite-Bourgeoys 

Personne présente : 

Responsable des services de garde  

Déroulement de la rencontre : 

Lors de cette rencontre, l’outil a été présenté à la responsable en service de garde et il lui a été proposé 
de faire remplir le questionnaire par les éducatrices et de me transmettre les réponses une fois celui-
ci complété. Toutefois, en raison d’un manque de temps, l’outil rempli n’a pas pu être transmis dans 
les délais convenus et aucune nouvelle depuis.  

 


